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blés.
io rd in 11 il *r île \ »hs péripéties, Roger, devint les colouues de cmqu.Cin * r» ir <m m*>is ne (U('em on*, 
’en émut H1!»» r*»:n ir.jua b* chan* < chiffres établissant ses pertes avait mjl ,Rllt
peinent dli ibiiudt‘s d son f'ère. quelques heures il- décourage* s'Ii |i *'T!1,0? ii'1! i‘^nu
» . , .. i ê * 1 • . ; le maire, et M M. .es m »s ii.crs, Joseph

Il rrivi a ->i que Mathilde, d'a 
bord ni lill *r île t ces péripéties, 
b
geint
J1 ne parlai! plus 1» îintiu, sa bot; a tu ni. ..Puis* ..sa ..nature primo* 

’te aTépa'ul •, pour aller chercher sautière repr liant le dessus, il se 
des pochades à faire : il rôdait sur Iconsolait, .en se promettant de très 
la grève, la r agit»*, cherchant ! brillâmes a liai res pour l'aunée 
Slant'll , et se précipitant vers nouvelle ; il ébauchait même di* 
elle, “Urtoni -'L voyait A »dré tout j v»*rs plans do réforme dans le per* 
proche. Les deux hommes se sur* : sonne! de l'asim», afin de réduira 
ve ill ‘lent jalousement. 11 net nil ; les frais généraux, qui ét dent ônor 
pis pos^ihb»de h point remarquer 
leur autag nisme mildant, mal 
dissimulé so .s tontes leurs paro­
les, et dans l»»u s f-içons de se re­
garder, de sabord r, de se taire, 
me »m*

.1 is 111**1 l it n e où l’idée d’un 
dauber séri nx lui entra dans l’A- 
un*. Mailuldo :ivait é trouve pour

désinvol- j
i turc qu’il aceeuillail, depuis des
années, les menaces du vieux cais* ____

808 a’-eriiwmoiits, scs lumen-1 Se#fion sp,:>1 du conscil municipal 
5 ta»ions, a ’epoque surtout de 1 m- 11 ville de Vicioriiville, convoquée 
. v ntaire annuel, accusant des ré* j)ar son Honneur le maire, Paul Touri 
snltats de plus en pins lamenta* gny, M. P. P., et t< nue au lieu ordinaire,

dans l’hôtd do vide, ira di, le ving'-
cinquiéin * j » ir du mois de déeembre,

rn-s. Mai-ces plans .esiaient n I)ussaillt !_ 
létal d • projets, ht, sur Je point 
de fane un choix ci de renvoyer 
des employés qui s nt devenus 
inutbes, il hésitait, se demandait 
auxquels il aurait le courage de 
retirer brusqti mein leur gagne

Eiia Auge*. Goorii-* l/ionriiéa i, Octa­
ve Garnit, Paj.n is U a ■.•au, Joseph 
Dusseau et David Dési'cD. 
quorum, sous la pré».iJe:iee de Si 
near, le maire. M. le nnirc explique le 
but de l'assemblée.

M. J seph N Poirier agi' comme se- 
co taire.

M. Dê'îilcti propose, «tcondé par M.

Que les conseillers ont appris avec re­
gret, le dérés de M. D. O. Boiubcau, 
mardi «ad de ceUc* ville et ci-devant un 
des membres d* D Chtmbre djs Com­
munes du Can.idt.

M. Aug.-r, sccoidé par M. Détour-
■V"' ‘ n !a ,,l‘rv A\ h !" Ou.- M. I). O. r.-nit)K.rt. qui .mil un

(«ê,,rt .do.»' '1 ,les g«wl*»« ; homme d: Ben!.-. a puissamment
lilan h «n •• sort.» d* del ligueuse Mont le monde et senfonçait un ; cuniriDué au progrès était piospeiiié 
pillé C s iri'ocn se l'hnug^n peu pins chu me jour ' de » elle ville.
en ou*1 ••oicr»» doulour us ... j .1 :t$t»Miient Duuioutct, dans sa M. Gaudet, se< ondé par M Buteau:—

(l toi do ic f...Oit-» petit niaise !d»»rnière lettre, lui annonçait que! Que le d)cês de M. D. O. Rouibeau,
s oDerations do l’invontairo cause un deuil général et un vide dillialbin lin pivmlre .son frère - ...Son 1 s opi 

R ig r. ilu'ii cl)*»«Va i (ièr** p usqu»1 éian»ni mmcncées L«^ moment 
de r ii (m. ei qui f.Ttil, à onto '»• ait mal ch »isi pour retourner h 
leinui », m iimii-use honin'iir u ! Saint«»-M «rie ; car, s »ns avoir élu- 
daigna n i rainier/... dié ; »a ii«,ulièrement st?s • livres,

h all 'b uieiit de celt*» p-lisée, — 
un»1 é r.niière a eaparant la pre­
mier»» plac da s un occur où elle 
avait m»uI régné jusqu’alors,—la 
bouleverMi

Puis «*11(ï douta. Ses soupçons 
lui parurent injurieux pour Ro­
ger. trop i .lelligent pour aimer 
une telle enfant.

Kilo rejoint d’observer mieux, 
d’interroger noii frère...lit, grou­
pant lessen s do petits faits remar­
qués déjà,—altitude raide des deux 
ancien*! a*ni-., air^ pinces de Mme 
Marteil»», «n i u* satisfaite de Mme 
lis pen v * ; -, cop tt* rie évidente 
de Rimii'h , •;,.t ranimait à ♦•(* jo », 
et de» ,/t qm* spirU u»» l«» par 
install* — »• ni-*>ani m’IIe petits

I{og.»r présumait (|iu* l’année avait 
(»ncore été mauvaise...Il secoua la 
tète...

—Partir... Non !...
Mathilde n’insista pas. Hile sa­

vait que malgré sa bonté de cœur,
• t son habituelle faiblesse de ca­
ractère, il avait de subites obstina­
tions, qu’il était inutile d’essayer 
de vaincre

c i c pour ne pas due impossible, à r*; n- 
plir, d ms cette vjîlc.

M. Letourneau, secondé par M. Dé- 
silets :—

Que le « onsc'l, se faisant l’inieiprèle 
dotons 1rs choyons, siih exception, 
nrie la la famille d* l’miiistio di finit, (l'a 
gréer lexpiession le leur profonde sym­
pathie.

M. Auger, secondé par M Bateau : —
Que copie des présente? soit adu s-éc 

h Y/:c/iO iin Bois Francs, 5 l’Union tks 
Cantons de l'Est et autres journaux.

(Signé) Paul Touriony, maire.
14 J. NT. Poirier

, •.. , . Secrétai rk,
hile descendit sur la grève av-»c ryrn c ro,,jc]
i Là, ils retrouvèrent Mine lîs- 1 i \ p(lui

péri vêtit*, qui malgré sa gaieté ne 
•arvinl nas à dis.sip r hîur gène. 

Ils sentaient, s’aimant beaucoup, 
qu’ils dévouai ni suspects 1 ’ u * i à 
l’autre. Roger voydt sa stuur 
«»pi(»r sensations, à l’idée de 
B anch» partie avec André et «a« M MM» * *** ** * •• * * - | ' * | A# I ' ** • ' * ^ w ^ —  

iudi e> («• ei ii nr> qu’»»lle avattmère: et elle, sentait son inquiô-
noté- r o i i jour. > ns y attu 
chin »! n. p<» î . • i » •*, « • I i • * * ni un fais 
eeau I » »j u » a » tibia sou­
dain .1 lumière éblouissante 
éclair i m» ir ii»* e my>ièr de cello 
come lie >euiliu ni le, jOiie»î sons 
ses y»* x. sait qu'ci le son fû aper- 
ij’io. i q u t « * ;i • * h 11 • a son dénoue* 
ineni.

LI e -;»»»:* i que Roger obéissait 
à u a out»ri •,* ,» issag-er, qui 1 ne
voyii? pi- i \ 1110111* un b it a cette

» *

voie »>ù I s’e.igugeail
Kll • au v-i v»»ulur combattre, non 

pas ouv i r** tri-* u t d'abord, eu fai­
san! a o i lrère »l«i j scènes d'uun

t iule deviliée...
—Sôriez-vous,inalade aussi, que

oiK 1ER, sccrcl.ure,

PROVINCE DE QUEBEC 
Municipalité de la paroisse de Ste-
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Session spéciale d i conseil munie p il 
delà paroisse de Sic-Victoire d'Ariln- 
hask i, convoquée p ir J i.seph NT. Poirier, 
secrétaire trésorier, tenue au lieu ordi­
naire des séances, lundi, le vingt-qua­
trième joui du mois »!♦• décembre, mil

vous no dites moL V demanda à I neuf cent, 5 neuf heures avant midi, a
Roger Mme Rspérivctte. Je m’a- 
»»crçois que je parle seule...

—Non...Je m'ennuie !...
Mathilde se mordit les lèvres
—Tn t'ennuies avec moi ! ..
—Ma chère, je m’ennuie malgié 

que je sois avec toi, rectifia son 
frère, en souriant d’un air con­
traint. Cela doit tenir à un ma­
laise nerveux ; j’ai besoin de pren­
dre l’air.

—Nous sommes sur la grève...
—Oui...assis, immobiles ! U me

violence ridicule ei qui rcnv8»*ht faut du mouvement
fatigué Elle agit de ruse, étant 
très loin m** so is son apparence 
garçonnière

La premier», fois que Roger vint 
lui uuuouccr “lie parti» de campa- 
gu»» projetée, »*lle se dit malade, et 
le pria de îvMer avec elle... 11 cou- 
b mit, pieu d intérêt atlectueux 
j)oiir sa .Nonlfrancé imaginaire. 11 
regarda d'un u*il IraiKpiille Blan* 
du» et Mm» Mint lie conduit*1» p«r 
André soloig .**r au gruml trot de 
Betti il A...

Eib», reco tua ssanle qu'il I eût 
prelerée, se lit tics so ipb», insinua 
que ta ai on *n bord de la m«»r la 
laiig ail, qu’elle préférait retour­
ner a Saïul»-Marie...

A ce t pi*»>postiion-là Roger se 
récria :

— R loonier à Sainte-Ma*ie !... 
Tu v penses pas !... Non, n *n ! Il 
V a à p im» cinq .semaines que je 
suis a m é, j»» n*» veux pas écour­
ter ums va anccs...R tourner à 
Mainte-Mario !...c'est-a-dire à la 
fonde le, u l atoll *r d a|ust igo, aux 
I» ir»»au v d** D » modt«»t ! .Merci ! 
,1 aime ml ux furo des paysages

La seul * pousoe des allai res • il- 
uuy» uses qui s'accumulaient on 
h ou absence a la maison de com­
merce, lui donna le frisson.••

Dumontet écrivait plusieurs fois 
chaque cornai n*'. Et ses lettres 
étai**nt tout s p.ns désagréables les 
mies que te.s autres. Elles ne par­
laient que traites protestées, em­
barras d’argent, marchandises lais­
sées pour compte, oontostaMons 
av c des arrnateur< on des compa­
gnies de th ‘inin-do fer; et à peine 
ça H la la nieiitiou de quelque 
gro-» e couimaud*», sur laquelle, 
d’n ii. eut s, il gli-siit, préférant 
uppuv u sur les litiges et les mi­
ll u s

— I n né l vin Tant Vis ! dirait 
lî»ig , t»ii i>mt b*-» i*»i r»*s »le Du 
m »m t...A i »*u croira, voici dix 
ttu> q n».* nous devrions ètr»i ruinés.

Il uo l’écoutait olus ; Cria, d’ail*

Ede se leva.
—Raisons une promenade «à pied
Roger se retira, et d’un ton déci­

dé :
—Non. .le vais sel'er Trompet­

te, “t faire une promenade à che­
val...

Oui...à l’ahbay • de lu lucerne, 
dit-elle avec am rtumo Tes amis 
sont la...

—Un » seen * t
—Tu sais qu*» j«» suis malade, tu 

me promets de resmr ave»î moi, *‘t 
aprè> un demie-heure tu n’y tiens 
pins, il faut que tu partes...

laquelle «ont prés tus : Son Honneur L* 
maire, Honoré Danois et MM. les con­
seillers Aimé Métivier, Léon Ücsharnais, 
Joseph Luirent, Th mus L.ibhé, Fl a vieil 
Garant et Octave Labbé, formant (pio- 
rutn, sous la prési»lccce du main*.

Le secrétaire explique le but de 
rassemblée.

M. Métivier propose, secondé par M. 
Desharnais

Que les conseillers ont appris avec 
peine, le décès de M. Désii.é Olivier 
Bourheau, ex .M. P., in.irchaïul de \ric- 
toiiaville.

M. Laurent, secondé par M. *1 bornas 
Labbé :—

Que M. Bourbcau a beaucoup contri­
bué, par son exemple et sa parole, à 
promouvoir la cause de l'agriculture 
da is la paroisse de Sic-Victoire.

M. Defharnais, secondé par M. Mé- 
tivi»*r :—

Que comme témoignage de respect, 
poei D mémoire du regretté défunt les 
com.eülers assLt»*nt en corps à scs funé- 
Mill s

M. Garant, secondé par M Octave 
Labbé : —

Q ic le oms il désire présenter scs 
ou lolé inces a la f ouille éplorée.

M. Octave La »h», s -con lé pir M.
I a*irent : —

Q u* » ojtc d«.*s présentes -oit transmise
Jriger iMlotiça son cltap»»au sut a j j; no des I’oi.vkrancs, à i/Union

dl.s Gantons de l'Est et autre- jour*
• .a.i a .

(Signe) IL I.lEMKRS, maire.
“ J. N. Poirier,

Sec ré t a i re- T ré s a r i e r.
[Vraie copie]

). NT. Poirier, sec.-trés.

sa têh» d'uu mr boudeur.
—Bien !...Je r»*sti» !...
—Oh...non ! Pars ! Je ne te re­

tiens pas...
Il se laissa aller Mtr le sabre, la 

face furieuse, les sourcils contrac­
tés...et, un install1, le silence ré-
*»»’»' l'» siloi,üü11,1 '«««“t? (\m C,P* Assemblée da symli. at de Im uncries 
cun d eux employa a m ltrisci R’* L»t fromageiies du comté d'Arthuhaska,
seutiments tumultueux qui s’agi convoquée par M Johnny L Blancbctic, 
taient da is son am»1. Mm*» E^pé- ngiicuitcur et projrriétaire de beutrerie- 
rivelte avait écouté, sans un mot, fromig*.*»io i St-Valéic de Bu’strod»*, en 
les yeux baissés, dissimulant un ! sa qualité de président du syndicat et
sourire,c-tte p -1 i te s^ène très claire tvnue .i PHô.el-de-viile de \ ictori.i ville,

lundi, le 24 décembre, 1900, a laquelle 
s nt présents MM. Ge nviin St-Pierre (.t 
Alphonse D.sprés, de Victoriavillc ; 
(!a ixtc Dion, de Stanfold ; J. E. Beau 
chemin de Tingwick ; Do’phis Vigneau 
et Adolphe St-Laurcat, de St-V.dérc d** 
BuLtrodc, Eugène Pelierin, de St-Chris- 
topho et Eugène Michel, de St-Albert de 
Waiwiik.

I.e présid» nt Bb.nchettc prend le fau­
teuil, Joseph N. Poirier, est prié d'agir 
comme secrétaire.

M Dion secondé par M. B.au» hemin, 
propose :—

Que les membres du syndicat oi t 
appris, avec peine, le décè^de M D. O. 
Bourbcau, cx-M. P., de Vietotiaville et 
premier président de ce syndicat.

M. Vigneau, seconde par M. Mi 
chcl : —

Que M. Boni beau qui a été membre 
de la société d’Ind istric laitière de la 
Province (’e Québec tl propriétaire 
d’une bourraie fromagerie à Victoria- 
ville, a puissamment contribué à pro-

pour elle...
—Allons...On vous donne con­

gé ! cria-t-elio avec sou accent de 
bell i hnmeur méridionale Lais- 
sez-moi votre sœur Je la garde­
rai. Mu compagnie vaut mieux 
que la voir»*, quand vous faites 
cotte ligure ! Allez-vous-eu.

—Tu peux par ir ! dit froide­
ment Milhilde.

Il se b»va.
—Je vais aller jusqu’à Granvil­

le, dit-il pour répondre à l’accusa­
tion qu'elle lui lançait de courir 
après si » ami-»...

Elle haussa les épaules.
—Va où tu voudras.
Froissé que ses avances ne fus­

sent pas mieux accueillies, il s'é­
loigna d’un pas rapide...

(il continuer)
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Epuise
ment
des
Nerfs.

Des centaines de jeunes *î* 
filles et de femmes ne peuvent 
compter que sur leurs efforts 
pour gagner leur vie et il n’est 
pas de classe de lu société plus 
admirée pour son indépendance 
et son courage. Mais soit der-

qT rière le comptoir, dans le bureau, la manufacture
V\1 • t •»!»•»•

ou
►r.» 1 la maison, le travail signifie la vie à l’intérieur— 

souvent dans des chambres mal aérées. Il y a tension 
des nerfs ; le sang s'appauvrit ; les joues deviennent «f» 
pAlcs et cireuses ; il y a maux de tête fréquents, *1* 
fatigue continuelle, rapide palpitation du cœur au 
moindre effort, peut-être des rides et une apparence X 

„v, de vieillesse prématurée. Si les premiers symp- ^ 
tûmes sont négligés, cela peut mener à une décré* »S* 
pitude complète et peut-être la plus redoutée de 
toutes les maladies : la Consomption. Il faut un 
tonique, et pour cette fin les

•f»
•ï*

•*

*8»

«r
r *
p s;
t'i*A
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Pilules Roses 
Dr Williams

sont sans égales. Leur merveilleux record de gué­
risons les place la tête de toutes les médecines 
dans le monde entier. L’usage de ces pilules a 
rendu alertes, heureuses et fortes des milliers de 

»"• femmes et filles faibles, souffrantes et abattues. »f» 
Au nombre des personnes qui ont été presque 

arrachées à la tombe grâce à cette médecine, se 
trouve Mlle M. C. M arceaux, de St-Lainbert de

•i

t\\ < *♦
*

c?.*
r.?*
JL Levis, Qué. Mlle Marccaux dit :Ji. # vVuT
*î
-i*

41 C’est pour moi un immense plaisir que de parier des bien­
faits que j'ai reçus des Pilules Roses du Dr Williams. Depuis 

"y quelques années, je demeurais au Wisconsin, avec un parent, où 
*2* je consacrais mon temps b l'étude de l’anglais et de la musique, 

ayant l'intention de faire de cette dernière mi profession. Je 
»f# n’étais pas très forte et mes études me fatiguaient beaucoup.

I/orsque je fus sur le point d’atteindre mes quatorze ans, je devin» 
j très pâle, je souffrais de graves maux de tête et de faibletae. le 

*2* consultai un médecin, et scion son avis, je retournai au Canada. 
•3* La fatigue du voyage, cependant, me rendit pire, et à la fin, je 
»Gc devins si faible qu'il m'était impossible de marcher sans able. 
5 J étais cxtîêmemcnt pâle, j’avais les sourcils enflés, j’avais coati- 
J nucllcmcnt mal à la tête, et j’étais si nerveuse que le moindre 

•J* bruit faisait battre mon cceur violemment. J’avais presque du 
dégoût pour la nourriture et j’en vins à ne peser que quatre- 

eg* vingt quinze livres. Ni les remèdes du docteur, ni rien de ce que 
JL j’avais pris jusqu’à ce temps, ne semblaient me faire le moindre 
U bien. Je restai alitée pendant environ un an et selon moi, J n'y 

avait que la mort qui pût mettre un terme à mes souffrance*, 
•f* Heureusement, une des connaissances de mon père m'apporta 
•g* un jour une boîte de Pilules Roses du Dr Williams, et me força 
^ à les essayer. C’est ce que i » fis, et je crus qu'elles m'avaient 
T fait un peu de bien ; alors . ion père en acheta encore. Après 

que j’en eusse pris quelques boîtes, tous mes amies pouvaient 
•f* constater qu’elles me donnait!.t du soulagement, et le temps que 
•L je mis à en consommer neuf b >îtcs, j’avais acquis une meilleure

t santé que je n’avais jamais eue auparavant, et j'avais augmenté 
de quinze livres. Je vous dis cela par reconnaissance, afin que, 

Y s’il y a d'autres jeunes filles faibles et malades comme je l'ai été, 
•§• elles sachent comment recouvrer la santé. "
•t»
t

f
•f

i
%

•V

Les jeunes filles qui arrivent à l’Age de femme 
sont h la période la plus critique de leur existence.
Du soin quelles reçoivent dépend leur bonheur 

•g, futur. La négligence peut être, soit une mort pré- 
•J. maturéc, soit une vie de misère. Si les mères insis­

taient pour que leurs filles qui grandissent fassent *|» 
usage occasionnellement des Pilules Roses du Dr V 
Willi; ims, le résultat serait un sang riche, des nerfs 
vigoureux et une bonne santé. J

Mais il faut que vous ayez les vraies pilules et 
«<"» rien que les vraies portent le plein terme ** Dr. 

Williams Pink Pills for Pale People ” sur 
l’enveloppe autour de chaque boite. Vendues par 
l(,us R‘s marchands ou envoyées par la poste, franco, 
au prix de 50 cents la boite ou six boites pour $2.50 

*|» en s’adressant â la Dr. Williams Medicine Co.,
•f* Brockvillc, Ont.

r*.*
•j*

a’*¥
*
4
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J. A. HEBERT
N OTAI R f,

STANFOLD.

Z. DUCHARME

M A n B RI E R

VICTORIA VI ILE

Ouvrages en marbre 
et en granit, Monu­
ments, Epitaphes cl 
Poteaux pour l’cntou 
rage des lois, etc.

Lcr Une visite est solli­
citée.

31 Juillet,ltiii.v—l a.

COTE & Cl ItOU A HD

Av«m*h(?
A Hill A II AS U A Y11,1.K

Bâtisse voisine de I.'Union de» 
Cantons de l'Est.
1’. H. Coté, J. K. (Jikoiukd

d. S. DOUCET
AH.TIIA1IAKI&AVI» .|,K

Ilurviiti : jitii du | niai, de Justice.

J. 0. NOEL
AVOCAT

Dimi-AU A INVERNESS

•). U. UEltlt A U l,T

A A SITUA »A vit AVEU, K
IliirrAti : VoImIh du Hurruti Poitn.

liliCTOIt (JAüDUT

AVCîOAl*
A I 1410111,0 ILLJt

Huri'iiii : fli 7. M. Z. Duclumii., ni 'rlirinr.

LA Y KRONE & KAÜCJ1KH,
NOTAIUES

V, (IiiiI.ukI.avilie.

C. A. CAUVREAU
NOTA lllli

Ayn»! l(t (Jic, Frouet, lu 
li Qneev99

.G*.
*3?JS

»»•»

Meubles

M. PAUL TOURIGNY
M ari»liaiifl

UvjVICTOniAVILLE

À riionneur d’informiT s<*s nom­
breuses pratiques et le public en 
général qu’il u l'ail d'importanl» 
Hinélio al ions dans soa

8
MEUBLES DE SALON

<111..» r

FELIX CORMIER, L.L.B
NOTAIUK

Commissaire de là C. iS. I). A.
.l«*s‘!ii*niu»f» : vie» t»î fVlf*

Bvcrit aire* Trésorier.
WICKHAM OUEST, ]\ Q

*25 juin IMM,— i,i.

F X. I.OlUiüX

NOIAlItK
AMTJ1AUAKUA VfiU.I]

mouvoir la rau-e (!»• i indusîrL* Iniüéft* Que copie des présentes résolutions.
dans la Province de Quebec et dans le sojf adressée i l'Echo df.sBois Franc*, M® PORTES, CHASSIS,
comte d Atthïbaska. m pnrticulic». l'Union dks Cantons de l'Est et tu JALOUSIES, MOULURES 

M. I chenu, sccon-lé par M St Lan* jol|ina| d’AgricuUure. | TOURNAGE et DÉCOUPAGE
Que le syi.dicat dé-i.e présenter à la' J* L. BiANCHBTTE,

famidc I) O Bjurb.a ., s.s sincères 
condoléances

M. St Picir.*, stcoudé par M. Dès- 
près : -

Président.
n

Airi’iil »to l’rél cl d AtU^irnuMS IIuu-hu de
UfcriinT A Nuw,

J. F. PA HÉ
NOTAIRE

ST-CYRILLE DE WENDOVER 13

J. E. Blondin, M. D. L.
ilUdcciiM’Iilniiglcn

Km: de l'Eglise, • * Arlhabttskuvillc
û niiûi t» l—i nn

L. A. DUFRESNE
IMMKKIKIUl VIVII,

Arpriitrur rrovinclnt vt 
lï'.lérat,

Bimaii : 65^ rue Kinj> 

T61é|.tione Ik*ll ‘MD.

St LAWRENCE HALL
No.,136 k 139, RueSt Jiic(|iic8,

ffTHHALi,
UE NU Y IJOGAN,

Propriilai-»

Hotel Grande Union
YHTOKIAVIM.K.

*
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UmR DE SU! HOT,HT WZ XT I U BANQUE MOLSON
iii'

I1, ilc Courval cl lidmood Vézina 
f/election di leur?» sufTcsscuii aura 

eu le 11 jaiivier.
lurroin

l»K I A

BONNE ANNÉE (Tit \HUCTIOXl

\ lilt <>ll V 1*1 I O tie* I f

I/année 1900 s'est détachée de la 
chaîne des âges pour tomber dans l’abî­
me du passé.

C’est encore un an que le temps nous 
vole et qu’il ne nous rendra pas î

Donnons un regret A cette année qui 
s’»m va. Saluons avec confiance la nou­
velle arrivée. l\ions-la de nous ap­
porter un peu de bonheur, la paix et la 
concorde. Elle ai rive entourée de tous 
les mystères de l’inconnu. Que cache- 
t elle dans les nuées qui l'environnent ?

Est ce l’orage ou h* Mjleil ?

\ mes amis du comté de l’ictoii,

!.r coi 1 répondant du 1 Globe’’ à t)t- 
! tan.1 allirme avoir appris rie source au­
torisée que sir Wilfrid Laurier ira en 
Australie.pour l’inauguration du Parle- 

Maintenant que la fumée de la batnil- ment fédéral au mois de mai prochain, si 
le s’est dissipée, et que les élections rien d'imprévu ne vient l’en empêcher.
fédérales de 1900 sont finies, je profite ------
de l’occasion pour vom Mivoyerun m •» 4\|# |c ^uré fera la visite annuelle du
sage de leimrcitummis pour l aide (lu<: ( village la semaiue prochaine, 
vous avez bien voulu i.u’acf order, ainsi ■ ___
(p.i’à mon coüègie, M. I* H Le résultat 
(I s élections dans tout le Canada nous 
a surpris et désappointés, principale 
uvnt parce que la composition de la 
majorité ministérielle nous autorise A 
supposer (pie le gouvernement Laurier

M. Gustave Pilau, L. K. D , est reve- 
vu# mercredi, d’une promenade de quel­
ques jour ♦ à Acton Vale.

Au premier joui de son existence, que n’i pas été ingé sur ses fautes de C un
de joies elle noua i««it goiil»u ! Le suii, 
prés du foyer, comme il c^t doux d en­
tendre ces voix joyeuses d’enfants, île 
voir ces petites têtes, si jolies et si gaies
I

A ‘ 1 assemblée
kilogenerale 1

DKS
ACTIONNAIRES DE LA BANQUE

MOLSON,
Ternie dim* les liiirean.v fie 

I» Ü(ani| 11 (% a Jlont rfctil, le 
S Oelubre li>00

La Quaka n 1 r.-C 1 u 1 k m b A s s k m 1: l f k 
. , .CjCSéralh ANNUF.M.K des Actionnaires

M. Gustave Perrault, avocat, de Ro* delà Banque M oison a été tenue dans
bciv.il. était ici. hier, l'hôte de son frère,

nusMoii et «l'omission. La province de M. J. K. iVnault, avocat, 
t ) lébec a sauvé le ministère du sort (jue —v1 • le reste du Canada" {?) a cru que ce- \j Mde Alexandre Côté, de Mont- 
gouvernent: nt méritait. Malgré ; rê.*l. sont en promenade ici avec leur 

.es parents rient de les voir rire. Ils gQ mtt-sqm* système de corruption pra |;lmj||(.. L* ur fille, Melle Amanda, doit 
se rappellent qu’eux aussi ils ont élé à 1 quée par le ministère au milieu de se marier mardi prochain ivl« M. Na-

’•délai aur 1

cet age privilégié de la vie, «ni le moindre 1 toute la population anglaise du Canada, |,o|r<>ii Dubois, de Lewiston, Manie.
hochet réjouit le cœur. J l'opinion anglo-saxonne sYst énergique-j -------

A toutes ces joies, il sc mêle pourtant j m 
des inquiétudes des soupirs. Le père 
et la mère, rendus mit l’autre versant de 
la vie, savent bien que retie nouvelle 
année contient des déboires, des cha­
grins et des tristesses.

m*nt pronou-ie contre lui (?) I.A . ,...1 ii.iilcmcnt f*
PROVINCE DE QUEBEC EST , /CJr i

VKRNEMENT EST KR \NÇA’1S FT; Æÿg
I.K tîOUVERNEMKN I ESC REVE* j b's 1,1
NT VICTORIEUX.

ks Bureaux de la Banque, rue .St Jac 
ques, Montréal, lundi, le S octobre, à 3 
heures. Le Président, M. W in. Molson 
Macpherson, prit le fauteuil, et parmi les 
personnes présentes Ton remarquait en­
tre autres: MM. S. 11. Ewing, Vice- 
Président, Samuel Einley, J. P. Cleg* 
horn, IL Maikland Molson et le Lt.- 
Col. E. C. Ilenshaw Directeurs; John

hiver et \ donn?r de l’ouvrage A plu­
sieurs hommes.
Ijiu'-Mljf mille

—l’ii jeune homme du nom de Geo. 
Vttllièic, de Ditchfield, qui s’était égaré 
dans les bois samedi, a été retrouvé, 
lundi, avant les mains et les pieds gelés.

—A une assemblée du conseil de ville 
de Danville, un bonus de $15,000 pour 
l’érection d'un moulin ù papier sur la ri­
vière Nicolct a été accordé et le projet 
sera soumis aux électeurs le 12 janvier 
prochain.

— M. \V. R. Leet, huissier, et employé 
de la compagnie de téléphone Bell, à 
Danville, a été lancé hors de s i voiture, 
dimanche soir. Dans sa chute, il s’est 
heurté violemment à un poteau, et il ex­
pirait 36 heures plus tard à son domicile, 
où on l’avait transporté. Il a un frère à 
Montréal, Seth P. Leet.

A l’enquête temn: par le coroner sup­
pléant, mercredi après-midi, un verdict 
de mort accidentelle a été rendu.
St*<jer«iiiiiii <Ie («ruuilaiini

— Le coroner Triganne est venu tenir 
une enquête ici, lundi dernier, sur la

ETKENK

CianToiil, George Diinrl'oid, A G. U'at-; n.,orl d'A,frcd «lit Cavigne cul
son, Clarence M. McCu.ug, J. Try-D.i* tivateur &Sc d.-71 ans I.-; cadavre «le

suit presque tous ralliés a tour de lui, M. et Madame Alexandre Julien,de Président fit le choix de MM. J. Try 
pouvons nous m/connaître que ce résul- Xji.olet, sont en ce v.llage les hôtes de Davies et A. G. Watson comme'scru­
tât soit dû au s.-ntiment national si bien Madame F. X. Beaiukt. ; tueurs.
cultivé et dirigé par MM. Tarte, Dernier,. ------- ; jA. (sVraiit-Gênéral, M. James Elliot,
B mr.issa, Mom t 11 cl dont 1 J \j \{j. Alexandre Ch iinpoux,! lut .dors le rapport annuel d s Directeurs
premier ministre a si habilement tu. j> |N ,, . t ( ,1 t r< monade chez M.C.(comme suit : —
l'.irti lui-inCine ? ...... /MJ Leblanc, m. itie d.* p- t;. Lis Directeurs soui

V/r vVol ------- * 1 « .lu x ante cin.1
OUEXor.-i ONT AFFIRME NOS 
\ MIS CANADIENS-FRANÇAIS.

A Aithabaskavillc, le 30 décembre 
dernier 1900, l’épou e de M. Louis «Séné*

mettent humble* 
inquiéme assemblée

\l v î ,'ji, rt . . ... , « 1.* 111 I anuuclh- d>s Actionnaiies de la Banque*' 1,1 II , ... » .1), i si OVUIII, r *• u-.limi niuw, 1 tilting uw JM. Mailla UVIIW-VI CTI MES DE CE CO F F DE Fol.l K *ll-r* d: Stjc.ui ils Ch lillotis * >û il ci.it | *'Jj ’J"1' ° [[JJ/ ’’“J" ' ‘",,,s j chai, un fil*. IVirr-An cl nnrrainc, M. 
l’ASSACERE CIIEX I E l’Kl’I’I.E DE alR vu.to. son père. M. le nota.» Knh- ^ ^ avoir | s*nichal cl Mail,me Charles

amplement pourvu aux dettes mauvaises l* 
ou douteuses, s'élèvent à $;oS,i 2S.92,

ber té.

Leurs soucis grandiront avec leurs Personne ne s'étonner ut e» ne proies-j «Madame Dnvi Leblim., «le lie-
enfants; malgré eux, demain leur fait ternit encore moiir», mmusc de la syin-1 cancour, on; p^iè tpieiqtKs jours cette 
peur. I p:il!iic delà province ife fjuéhec, poiir J ^emaiin*, ci piomjn.nlv ihtz * . L. B.

Les jeunes chassent bien vite ccsjuu leader • aua lien f.anç iis ; unis du ! Br incde. 
craintes (jui leur scmb'ent puérils. C’est monu’nt que les Canadiens fiançais se 
Patiente d’un bonheur toujours nouveau 
qui occupe la première place dans un 
cœur de vingt an*. A cet Age l’avenir 
n’a-t il pas tous ses charmes, toutes 'es 
promesses ?

*' )'„ur«|iMil Ilirii, HKlur il,m,* |.- m* ilJriir I.» vie,
TONI <•» « «*liili,« IM*** Ittr* Il t * "

Quand on a quitté les terres de la 
jeunesse pour aborder aux champs de la 
maturité, ces espérances niliumiii'nt 
plus le cœur meurtri.

L’âme désillusionnée se détourne de 
ccs rêves, ne veut plus croire au j avs 
des chimères.

Nous comprenons ces i rainu-s, ces 
inquiétudes. Les fronts snnDtix ont 
droit au respect

A tous cependiiit nous disons : bon 
courage. En ces jours de poignées de 
mains et de souhaits, que les lecteurs 
de “ L’Union " a* copient nos meilleurs 
vieux. B mue et heuieuseannée !

Les chagrins \uniront peutèt:c; 
mais Dieu enverra atis,i une heure de 
bonheur. La vie, si entre coupée soit- 
elle, de déboires et de tristesses donne 
parfois de douces ji«ics.

Peu importent les revers, pourvu que1 
des suc< éi viennent s’y mêler et rendît* 
au vaincu l'espérance et le courage.
L'alternative augmente l’énergie, exalte 
i'enthousiasme de la résistance.

Que b* ciet bénisse tous les efforts.
Que la charité couvre de son aile les 

enfants de la patrie, afin que tou* gar­
dent les enseignements divins, faits d 
paix et d'amour.

A tous, heureuse année !
I'imos.

nmueucera vies, K. II Copland, John Molson, S.
II. Jiwing, L’hou. James f f'Bricn, R. W. 
Shcphetd, V. W. Mo son, A. l’aylor, 
Jus. Wilson, W. de-.M. Marier,Geo. Filer 
et autres.

Le Présidentayrfflpo-.ivcrt laisembléc, 
plia M. A. I). Duniford d’agir comme 
Secrétaire, et après que celui-ci lût don

Lavigne fut trouvé dans le bois entre 
deux .libres. Il y avait fracture du cou. 
Verdict : “ Mou accidentelle.”

• •

\<> 17>\\ —Toujours 011 y re

vleiil

né lecture de l’avis de convocation, le| truand 01. a couru tous les remèdes
on est bien lieu.eux de revenir au BAU­
ME RIIUMAL, le remède le moins 
coûteux et le plus sûr.

• «

A ISS.

BON MARCHE
CHEZ

B. OUELI >* * p;h
J

Déc. 28, 1900.

• - V'

ou à peu piês 13*2 pour cent de la | A Arih ibaskaviüc, le 30 décembre

QUEBEC.
î1 y en a qui blâment toute allusion 

faite a cet état de « h > e>. J’ai été et je 
sui 
d
j: «lois rester dans mon droit en pnvc-1 jours inienompues. I • . j | ' nt et un bonus ! H tm-Nonl, marraine M «demoiselle A.il ml les ministres fr.im; iis clv !.. Cu.i- Nous so,limitons à tous: rouruge el | ccVâ, cü loîl 5.-05183“ “ ; «1 ArthnbaskavilU*.
, . ne <|uc nous connaissons parf.iiicm. «»t I j, ,xes es, ’$8,152.^1 ; c.li’fices ' de
!• 11 rs m ichinations. Ils nul lüomjdH*, | j la r>.im|i,e, $20.154.68 etvl^ns exception

, a, | • •• . •*

Les vacances ont fui raïudement. Nos |
li. encore accusé d’attiser une guerre jeunes collégiens nous quittent déjà pour llI0ycnn.. (ju c .ipiiâl. A mè ne cette j d-rnier 1900, l’épouse de M. Klin Du- 
•races. Eu 1 bien, devait ces fait j aller continuer leurs études quelques soll^inc oni t-.|û paves:— deux dividendes hue, un fils. Parrain M. lToulx, de

•iare seuleme’it au en u inona , « l si ee M, Aithii Boaffard.de (>cniral l-all.s, nels $13,250, laissant $61,0 *3,01 dispo*

mer.

système continue, il ne pouita avoir 
qu’un seul résultat pour les conserva 
leurs et po ir les libraux également:
LE GOUVERNEMENT DU PAYS 
PAR L\ RACE L \ PLI S NOM­
BREUSE.

“ Ces mesures m • rép ignent ; mais il : 
faudra certainement v recoinir. a moins |

0

que nous n’apprenions iniim'diateui'.nt u Baptêmes 6C 
11 province de (Jtu- bec que nous sotnme> ; Sépultures ;S. 
pi parés a c«)iiUccarn r ce mouvement Mariages S. 
qu'elle vient d'inaugurer, bien qu'elle nej 
v.-uille point (.more l’avouer ouverte* 
m nt.

Votre tout dt voué,
1 II ARLES III B lt KR T TU PI'ER

R. L, M. Pierre lloutïard, et M. et «Ma* uibles, dont $50,000x0111 trm feréesâ la 
dune Nap. Alain, de Sl-Norbeit, étaient ! •* Ré.erve ” il la balance de $11,083.01 
de passage en ce village vendredi der- au Compte des Profits et lVites, lequel

.udise un excédant de $26,992.48. La 
prime lénlisée sur les $500,000 de non 

PAROISSE DE S T-CHRISTDPllE !vcau.simk autorisées par vous la der-
vmisin*n: rouit i/annke icoo niérc aysi inblôe, soit $375,0:0 a été ajou 

tée a la “ Réserve,” avec en plus $50,000 
provenant des profits de l'année. Le 
tout foime un total de $2,050.000, 82 
pour cent du capital.

Nous avons encore le pïaidr l e mon- 
liomu 1 le fait que les olficiers de la Ban-

A St-Cit istoplie, le 30 décembre der­
nier 193c, l'épnise de M. Ainédée Lavi­
gne, une fille. Parrain et Marraine, «M. 
et Mde Mot c Poisson.

Madame Lemieux, épouse de E. X, 
Lemieux, Ecr N. P , a donné naissance à 
une fuie, le deux janvier courant.

•» •• 4\ » »• «•

Un nouvel :i|>|>e! aux NOTES LOUA LES

passions
t,n\u, .vuiit-Ji dernier, ap:é avoir passé j cette p.irokie.

M. Al l:>ti b* l

M. U Mlle Klzéar Bilodeau, de D’is 
r.ièii, S)nil en | lomenadc en ce village j que continuent de remplir leurs devoirs 
chez M. Moïse Mailhot it chez M. I. B. avec dln acité cl zêh . ont la confiance

• 1

Iblod.au. des I brodeurs.
Les stncursalcs ont été inspectées au

-** . . , ,.mom . mu bus our.mi 1 année.
rénible luchlcnt st CV.-»t a*’ « un profond 1 egret qu'il

m th faut fiirc allusion à la mort de 
notie Co iant Général, M. IA Wolfers- 
tan I Irunas. survenue depuis notre der­
nière léunioib Dm un trente ans sous

il £ <| It C*

I.bon. juge Laveiguc est retourné A Un tiiste accident est ariivé dans 
...................i: .......... *. . a I .. ............. ... . .

, , . son h d» le g< r.iurc, l » Bar.que citit 11 étau.a ••ante, t nLivat :ut, 42 , 1 1i . , 1 qu une instiltiii n In ale, a a qms I un-an :, et père de < 1:1 j t i.foiu en 1ms d ;e I J
t tait occupe a coup

t l II D n it â **l «I ! .1*1... 'portance queue possédé aujouru fini.• 1 ' i 1101 s pu • .1 pro x, 1 l;1 M. I honins était une personnalité biensur 1
fut

. d.ux jours ici, 1 he/, son Itère, M, L. La
A Burrard,dans la C.olomlne Anglaise.1 v not ui,-.

s.r llibh ri I upper. *ui novembre der-
nier, sc limii-Olr» aj*j|ds .dix iircjti«ês j , . 77.77- . , , , i priété, Inrs.iii’n» arbre voisin tomba sm , , . „
ctauv manv.usr; , ..suons pour faite, ..... . so-m . •> p;, . r.la ,• l-.et | |c ,‘;l i:„,lllt,n,m,lU, „ connu, non: seulcnienl «Dns cette v. le.
battre le cnmlnl. t «lu «....verneme» ~ a M. I h (nro . „l. de . ... ir «b. ne t..,»,,* après enfoui dans la I i.n.sance, et son ( ecc4 créé un
Laurier. . , , i... p'' .\w. ,' ,,ir vi ■V,<K' ‘lin aftcctc des »««-•'£*» importants

C'est là ou il i otts uHiiai ait de ennincr l'arti de Da .vsun l ity bi <t . einbro, ' b ' en ikhors de la spliére des banques.
les protestants 11 tes oranpstes u> un 'Mire ami t-*. ant*-*.* tn l'injt, 1.-,p. 1 rc li rchc. * Nous avons aussi a enregistrer la mort
tout compact pour é- laser les canadiens M. Gnou*r.1 est en |jaifait saniC cl lc DocUnr Cloutier tint aussitôt : T'.’* Henry Archibald, Directeur 
frmriU n a nullement soiileu u s l.ili. ni de ce, . . .. Mêla Banque pendant un grand nombre| m,.. ..imnAli. ni !.. Ill, I' i .i, lit .it, I'nr. I I • ^

Le Ills 4le sir Clnrl >. Tnppei revient 
à la chat go.

»( »ll;• \ . IV une enquête, et le ju v ren lit un ver- ,, 1 . 1 * •,. , 1 x, d années, bes avis et ses conseils! diet de M or t accidente e . pru­
dents étaient foit appréciés. Le Lient.-

Son mandat est contesté, il est gian- Le t -mr .le !.» t!t>»n Siipéiicuire rt tir ' * j ^ "• 1’ l Ilenshaw a été n mimé pour
la C'our.lc Fiiruit sonvriia m.tidi, le S Ji.iTiuh* Si. ». UMoonrt <*f.. ia''"' 11 1» vac.inrc......................
janvier. \ - t- . 1:1 lM's,u,,n de (,er.n:t (.encrai est

___  4*l*(lf*v A ?\i* u-*oi*l. confiée à M. lames Elliot, ce rant de la
j suc m sale de Montréal, qui a ét-atsei- 

Madame Belomn, épo : : d: M NA j\v; de la Banque d puis au del i de

dement exposé aux perils d’une rie* lion 
partielle et il croit avancer se-* all ures 
en attisant les haines et en souttl ml Tin- i
tolérance dans les esprits. I \, ct M,j(. u |.; n;ondm p.mcnt .K*

11 vient d’adiesser une lettre in* eu-1,' tn im pour Bécancüttr, où 11 passeront p , i , , ., i i. I, x i»j ; Lclcoiirt, député cl(11 w i, est io lt!.i lelc des Roi* chez M. A. Ibondin, ré \ ' i i* 11 l li ter man u a A c w i o. k . i.. . . ,
diairc â ses électeur? «D l'i« tou

Qu’on lise cette lettre attentivement î, tJ tl 
l/on pourra iug**r, «ms* fois d plus, ] 

les sentiments hostiles des chefs to-vs à , , , .
l’égard des canadiens-franç.iis, \, n ! ( 1 ’4 ’’ 1 1 An i 'du-hya, sen leur.

D'après sir Mibbcrt, la province jtt v«! ».* rhe* son pèrc.M I. Cote,notaire. Nou ofï ns à la famille éplorée nos
Québec a eu une cihc du f die rt eest Ir ------- ' - vmp.r* U.os, et nos rondolé.m

I I
transp») lé aujourd’hui A Ot.awa.

I a défunte ét lit a lï!l • tie Thon. M.

u m te ans.
Signé)

Wm. Molsox M \ rit;.uu).\,
/’/ ni Uni,

Nous lisons dais 11 Le Soleil.”

M. Romm Poisson, si avantageu 
sèment connu dans le monde musical, 
vient d’ajouter â ses succès passés par 
la publication d’une nouvelle marche in­
titulée : “ Le retour du Contingent " 
et dédiée à nos braves d’Afrique. La 
Marche de M. Poisson est d’un entrain 
digne de l’enthousiasme qui a accueilli 
le retour de nos chers Canadiens. Elle 
parle au cœur et eu fera vibrer plus d’un 
—nous en sommes convaincus—car clic 
est écrite avec une cluleuret une finesse 
de nuance dignes d’un gran 1 artiste.

Le succès bien mérité de ses œuvres 
précédentes ne saurait dépasser celui 
qui attend la dernière composition de 
M. Poisson.

Toutes nos félicitation i notre jeune 
ami des Cantons de l’Est. C’c*t Artlia- 
baska, le petit coin de t.-rre qui a pro­
duit le grand Laurier, q it CSt au si le 
“ home ” dos frères Poisson, deux artis­
tes il.stingués dont le Can ida peut être 
hcr : run, le |) >éte si connu et tant de 
fois appl uidi, l’autre le musicien plein 
d’avenir dont le public a déjt apprécié 
le talc» t artistique ’’.

En vente a ce bureau, prix 40 cts.

CHARACTER COUNTS

cri de race, ce sont les appels aux pri ju­
gés nationaux (pii ont rilîie TeL ui t*t 
français autour de M. Laurier.

D’après sir Hibbert encor»*, l’attit »de 
de ht province de Quebec pourrait b en 
engager l'élément anglais a s’unir pour 
faire gouverner la Confédération pat la 
majorité.

Sir Hibbert Tuppcr dénature les l’iits 
et sc sert des armes du mensonge et d<* 
la calomnie dans cette lettre m mal ins 
jurée.

Il sait bien qu’il n'y a pas eu d'appel? 
nux préjugés dans notre province. A 
toutes les tribunes, dans tous les comté , 
nous avons débattu le mérites du gou­
vernement fédéral et nous avons déni ri­
dé au peuple de juger M. Lui ri r et sc> 
collègues selon leurs œ ivres et leurs 
mérites. Pendant que nous dixru ions 
ainsi les affaires de notre pays, les torv> 
d'Onterio prêchaient Tintolérance, dé­
nonçaient les canadiens'-français comme 
des traîtres à l’Empire, demandaient au 
peuple de langue anglaise de se soulever 
contre la 41 french domination ” et, â 
l’aide de ccs clameurs maudites, ils réus­
sissaient ;\ égarer l’opinion.

Lc cri de race, le cri de Initie a été 
poussé dans l’Ontario.

Les canadicns-français ne sont pis des

M..\ Roy, uvoc.»t, de Moiit e.d,e t vc- vy>. D'isriifli
lin \isiter sa mère a l’Hôtel Die 1, mardi. j ' , .

_____ * , Il y a quelques jours, M. Datnise St-
.. x, . . . ! ( )tige, de D’Israêli, a perdu son unique
' ^ 1 ""uomliM csl I'-' j , j , j,. ,jj... j l'ii:va .jui a enfonce en passant sur la

r ..* I , p>ur Muitie.il, apiis avoit parse «J* “ Ul tec -I t lac St-François, .la», les envi-
p t'Uir tic l'an eliez M. ;»eliill,‘ (•«gnon. tni-iniitl? 1 rot.s il., moulin d.*s MM. Cbampoux.

En taisant des efforts pour sauver sa
M. et Ma la ne Rodolphe Boudreanit, I l/ék» lion dos oiîi ors pont l'année I pauvie bête, M. Si t Migc a failli perdre 

d ( Mitwu. étaient en visa»*, liiei, * b •/. M. 11901 :
11 mi I. P* pin.

! la \ i-,* et ce n’est (pie par miracle qu'il 
!.. F. D. A. Poitras C. i». II. C. R. e»t parvenu 4 sVclupperdig wife gla-

Nous a v»» is eu une jolie incise basse 
a mumit, le \\ décembre.

N Ure cli'cur d'amateur* a f» t du très 
beau chant.

Plusieurs personnes d: mitre xilîage 
-*x p:oposcnt d’allei entendre a tJueliec, 
l - i .$ janvier, “ L* s s -j t p tob s du 
Clin si,” cette œuvre magiM;ale (pii a eu 
un >i grand succès a Québec, en d.e .'tn- 
b e huniei.

I. . S. I icon, C, K.
T. B iteau, (>.(’, K.

J. (1. E. Toit tas, Sect. A. et K.
I M. t î. A. Letourneau, trésorier.
I. A. N. Mercier, orateur.
Jos. Bélanger, ter G. E. 
ib Bolduc, ziétiie li. Y,
Jus Sévigny, 1ère sent.
Ion Boutet, aiéme sent.
Proposé par A.Ouellet, secondé par N. 

Natle.ur, que remerciements soient faits

ce.
Nle-.l silir

— Régistre de la paroisse d: Ste Jt.ii-, 
pour 1900.—

B iptêines 69.
Marriages ro.1?
Sépultures 23.
— M. Pi-ire IViibo îcau, du rang de 

la Gro sc lie, a été él r munimement 
marcuillcr.

M. Henri Laurier, ptotonotaiic 
actuellcinent a Ottawa, en pionierude 
élu/, sir NV ifiid Laurier.

pour remercier les officiers des .services |
qu’iL 01U tendus â l’ordre durant Tannée ... * * • *s: Rousseau e sa dune, oc

, ..,00 Acreptt'.) l’unanimité. \N «Don, finien) en visite die/ Ictus pa
ne, est 1 .. 1 * 11

?

Souvcnii î la vague qui passe, 
c/ist 1900.

I*.

I ( ). E. Foi ru \s, ri-'nls au j""r dc l’*‘n*
Stc. —Etrangers en promenade ici an jour 

de Tan :
... . ^ , M. Dé?iré Roussc.au et sa dame. M. |.

2<ojnI l»unlft ut i 1 A. Rousseau et sa dame, M. A Belle-

44 Let a man tell von his story every, * 0 #

morning and evening ", said a famous 
Englishman in characterizing the ir uu* 
paper, “ and at the end of a twelvemonth 
lie will have bicorne your master ”, 
What it the mail is brazen-faced, a diro 
nic liar, one who rejoices in ini piity, 
and is utterly reckless in principle, who 
is liras welcomed daily to the home rir 
cle ? Ought nota newspaper tint is 
indifferent to truth, is self seeking a’ d 
has no regard for individual right* or for 
public morals, to be tre.red as you 
wo ild deal with a scoitiul el wii r seeks 
admission t«) your room and company ? 
Let an unprincipled journ it tell yo i its 
daily story, and by an inexorable m >r « 1 
I iw you will in due time have an “ evil 
spirit ” for your master.

In this same connection we are re­
minded of an interesting lecture by an 
old journalist and member of Parlia­
ment, Mr R. L. Richardson, of Winni­
peg. “ Character," said he, “ is just as 
essential fora newspaper as it is for a 
man who is dependent upon the public 
tor support. It is therefore of as prime 
importance that and editor should guard 
the reputation and character of his news 
paper as it is that an individual should 
guard his own reputation and character. 
If honesty is the best policy for an indi­
vidual, it is, in an accentuated degree, 
the best policy for a news-paper. In a 
peculiar sense a newspaper belonged to

PROVINCE DE QUEBEC
Municipalité du Comté de Drummond

Aux contribuables et intéressés de la dite Muni­
cipalité

AVIS PUBLIC
Drummondviile. 2 jmvier 1901.

AVIS PUBLIC est par les présentes donné pu moi. JOSEPH TREFFLÉ 
CA VA, secrétaire-trésorier du conseil de cette municipalité, que les terrains ci- 
dessous mentionnés seront vendus à l’enchère publique, dans le palais de justice, 
\ Drummondvillc susdit, étant lo lieu où se tiennent les sessions du dit conseil dc 
cette Municipalité, le sixième jour de mars prochain, â dix heures Je l’avant-midi 
à défaut du paiement des taxes municipales et scolaires et aunes charges aux­
quelles ils sont affectés et des fiais encourus.

No du 
rôle d’é­
valuation

No du, , ... 3. Désignation des ter- , Etcn-
cadas-Noms des proprietaires 51 ù • ^!1#lI »V 11 * %>tre \Uk

due
Mon­

tant dû

Dans la municipalité d< Wickham Ouest 

Canton de Wickham

570,Louis Guiniond.............10 Plie No
665 Ephrem Hébert........... 11 l/j N. K
753{I)ame Ferdinand Des­

rosiers ........................
I N.O.

526:François Mâlo.............

12A/ N. 0. 

10 J N. 0.

I O |
*9!

JO

'/< 6.95
I.J 22.60|

• ,50 16.93
I

45 IO*93
Dans la Municipalité du Canton de (If aniham 

Canton de (lt aniham

7 Dame Philippe Paris... 1 Q N
Dans la Municipalité de Durham Sud 

Canton de Durham

1154 Win F. Armstrong.......A 2 Plie lot
84S john Flanagau............. Ac Plie lot

11 :o Wm N. Barrie ou Geor­
ge Hughes................ 12 Plie lot

970 Joseph Patrick.............jio Plie lot
971 Joseph Patrick.............lie Plie lot

11 i 1041 to. 70

7
16 %

11
• • •î
^ t3

•toi 14.90
1 4.76

6653 
531

7-47
19.48
9.90

îJ.iiiijs Randlett •••••••••

> *» •• - /1

! 69 
I4I «...

2l6

fous. Ils ont voté contre le toiysntc ’Si‘°n.’.. ° Dmrore du le qui, ,\ partir de mercredi prochain, la Mer- Rons eau de Robcrston Station, 
jiarcc qu'il est dirigé par des ‘éléments ‘'° K '* 4 vS’ ,<;cI « hauts Bank ol llauiav sappelieia la a Mde O. Ro*œr sont
dangereux et funestes, et qu’ils iTont au- ”7 . . , k nal Bank of C mada. Le nom a été ,l0,ir stanfnîd et M. et M^de S. IV
oui) intérêt A marcher avec d s hommes 1 La libiairie de \ i* t* rnviik* adistriîmé. cluu 1 par les directeurs i t i.miic* par le .,0 ,r ( iuél,e» la veille du iour de V\

• « « • . 1 , .. 1 .. ....... !.. 1 • 11.• r U.» 1* . .. m 1,11 «111 ( :in.m i 14 /qui les méprisent et les détestent*
La Providence a voulu l'écrasement 

du parti tory .ntv dernière « elections 
parce que le régime Tapper-Wallace au­
rait conduit notre pays à l’nmrchie, â la 
guerre civile.

La lettre de sir Ilibbeit Tuppct que 
nous signa'ons â nos lecteurs, est une 
iniquité ajoutée à toutes celles commises 
par nos adversaires dans la derniétc 
'campagne.

dt-, é*r unes, D piciuier de Pan, a cent patientent du Canada, 
cinquante cillants pauvres d’Atthaba.ska- 
vi!!e et de \ icioriaviilc. K'Ius tTaleotiiiques

paiti
)lll’()t 

an.

Naissance. * Lundi le 1er janvier 
Mde Alphonse Gingtas une fille.

il.MM. N. Rousseau, I . I csi.et*, ilc ( Jb, tuiis jaurs, les doetetu.s Mac K.i y | — «M. Arthur Bouffard, de Central 
Su* ( loti tic. d A. r |tt**, d * M-Uosaiie, j |)%vrclic gaiantissent (|u'ils feront pas- i E I. est en visite ici chez son père, M. 
étaient de p tssage, lundi, | ser pour toujours l’envie de boire à J Louis Bouffard.

1 l’alcoolique le plus invélété. Consultez!^
y a eu, put de visites, le jour de j Teloquente attestation de M. Tabîréj

maure et sa dame, de Plessisvitle et M. die public, being in reality the creation
of the public. In the lecturer’s mied 
the best example of the value of preser 
ving character in a newspaper is the hi*»- 
tory of the Montical Witness, which the 
speaker regarded as perhaps the most 
influential journal in Canada. This, he 
considered, was due to the sound, con­
sistent, moral policy that had been fo’- 
lowed, and the high ideals always held 
up by the Witness. It has invariably bein 
found advocating sound principles, and 
it has adhered with such pertinacity to 
its policy that it has forced the respect

247 
235 >4

2

2,5 
205 J-j

23*

l u U r rm 111 «jni rrmiiic
lonunat pnrtiw dit > • <|u
•I i*tn* «in 4 1 «i t* »it «I «• I » ir li tin, o 1 
mi** |i«rtn* tin lot 2 r in,/ •» >1 , 
C.m(oi) ii * Durliftni. »iniit d'i 
i *tr nonl <1- 1 « lliv » 1» Niiifn i t 
<lu ci|viuin \ li»x< • (î. I Dorti#*
4 1 »‘i>l*«tii**ftt (• ,r U «lit* l(i\ i* ic, 
Noir»*. )t'i •ti«l |i ,r It* i‘ti«*iuin * 
It«<* • « • I', ft kii i„ir»l nt p.ir Ik 

*-ntr« 1 •• • •fptj.ïiit. «t ii'ii* 
tli'iu*1 r4*i^< il.i dit ( dr
1» jrli.tin

Pans la Municipalité dc /.'Avenir 
Canton dc Dm ham

1 cl \' (ii«n*#»* y -* • j j 1 4 * • 1 1 i| ^ *1 •••••• •#••••••••
246J0S. Lame..................... Plie S. E. 1

Pans la Municipalité du Canton de Km; ey
Canton de K in ose v^ * •

Fnnç i » Bous p et...... ; Boat N. E ik* ''.sn.ei
Pans n / Munie: p a lié du (-anton de IWckhani 

Canton dc Wickham
7c William Griffith........... 2 )2 N. O. 12

Pans la Municipalité des Chutes de Kmejev
Canton de K in ose v

• » •

iWilliatnCatsidy...........  12 (}
“ •* 1 »

1 * . . / !

Ce dernier lot borne’ 
j • au N. K. par la rivière*
j 1 jet au S. O. par ic che­

min public.
6

5 9-79

110 
35

42.29
7.26

18^1 3..(o

125 8.07

!■*
5«

49*77 
7. 10

Miehael Fairel!.............12

.Mde James Gibson......  12
«McLeod Gibson............1 2

12

Borné en front p »i lai 
jHic de l’église, « u ar 
!riére par D. IV Co ct' 
J>ar le vi» .r* t (vic.ira ! 
ge) et au 1. >• 1 par Louis 
Robideati.

«i
m

x » . • / /

t i 

I.

ét

tt
ti

ti

I 2

TiiH 31 i nos

• a
Hut1
«3

<*!/ i
6
6
6
6
6
6

20.74

i*« 6.12
'Â 3*38 
Y\ • 38 
% 3*38

2.04 
6.77

>5 '5*5S
'/j

Ce *.lcriiicr lui Foiiii* 
i au N. K. p.n D |\ Cu. 

et par le chemin cl au S.
par î 2C COlICCRMiMi.

6| 11 l/j 20.71

l.e €nniiili% eu AiiNtralle

Tail. La coutume des visites, le premier! Maitut, vicaire au faubourg St-Jcan, que i —Les affaires continuait à être bon­
de l'an, n’a plus la vogue des anné< s pas- nous avons publié. ! nés ici. Tout se vend bien et l’areceut
sées. On semble tes lestieitulie au j Guérhon infai.litiîe. Discrétion ah- ! est assez commun. 

m cercle des amis très intimes et des pa- «jolue. , •?,. , •* * »• . ,
syK* , 1 IM L- ... . 1 . • ’ 1 n terrible incendie a détruit deEJ rents. Lc Dr Mai k \y peut .donner ce irai- », , Vl , ,y _ 1 • • * t nul ui conuie la .scient-de M l.udger

kJ «aKiiiT 1.1: un tvn k kr in joui. i tenvnl auSM 1 C*4,I,|:CI °*
Celle signature <üt iur chaque t)otlç tics vicies Ti blette», l.jxutive HromoQuiniur " |.c« phu». j ^adresser a B.IllOIlt Iv ;r.at, J

LAXATIVE BROMO-OOININi:, JSSttS?îflldl ld'",,c N"- I-’O- .'»«»
10 remMe qui fverlt Ir rhum* nt ut» Jour.

J. T. GAVA,
8't r< t iirc-'i'résoricr.

—!—'.i1. --rT-r-r a ■ ■■ ^ t —

Terre à Vendre
I.eCanaJ.» sera représenté par un dur

of the public, and at hough an uitra- ! •'tllégoriqtte tlans la procession qui aura iri... ... . .
Protestant paper published in the Ca-'J1CU *' ^>'dnc)> lors d- l’inauguration de k»vj||„, ,tv |„ a. ' ’!?A*/t^.Ve‘l’.VVV*
tholic Province of Quebec, Mr. Richard- ^ confédération australienne. I sur ih do pna,»ii,i«*ur b„-,i c.ai.-, L proximité !ie
son ventured the assertion that it was -•.«♦«••- — ^ H-ghtf, du la fruun^ *nof •!.*•-» mouiiun ttfmloe
respected by its rc'igtous opponents. | M M. J. C. Thibault & Cio, d’Arthabas* " cSii»,,, «van.,,,c«^. 

niycj' a* dic ncwspipei^ is the his-1 kavilte, s’occuperont dc poser des four- j s'» irte«..r

F. «\. COult LAi’ii). Semen**!/
0,1 1'-*^- i«.tilUft, A.-ilm’i.iïlcttruic. 

nuv, un ^.i m.

D • icot. t).i ne c.unait pas To'igine du * t<,n*llî 01 ^ay* 11 ,s desirable that il n,lises a eau chaude et a air chaud, sys- 
1 1 ti. C’c*t u:ie grande perte |*i>ui M. s'u,uld he \cracioas and a taithful rccor- tèmé amélioré, et s'occuperont aussi de I 

Dmic t, qui se dispos*.it à faire un bon der ot events. plombage. * 2j

779776155^
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Ntaulohl.
Qurlq* i" dr- «g»cable, quelque fâcheux 

que nous paraisse un temps si sombre, 
on y »cc :iirt: neanmoins d«*s vues de 
sagesse wi cibonté. Epuisée pour 
ainsi dire pir >a fertilité, la terre a bc 
soin de icpicndie des forces ; et pour 
Opèrei ect eff t, :1 faut non seulement 
qu'elle se r pos-, unis qu'elle soit hu­
mecta*. l.i plue abreuve et ranime 
cette ii iv iiiicic et aride ; l'humidité 
pénètre et arrive i > ;» 'aux plus profon­
des racine* cie:» p*a te;. 1» s leuiie» 
sèches qui conv ent le vol se putréfient 
et se tiapff Kiuvnt n m vivifiant engrais 
lies plu’u*^ * n idérab.es ictnplissent de 
nouveau tes nviér» s et fournissent à 
l'entretien d • s «an es et des fontaines.

Jam i* la i: » r - n’est oisive; ellem »

travaille << :ti ;cl in ntf quoique son

notre couvent, commencé samedi 
dernier, se terminera 1 : jour de l’Epi 
phanie.

ilv il» H'

La messe recommandée par l'idustre 
Chef de la Catholicité pour sanctifier la 
fin du siècle dernier et le comm.mce» 
ment du nouveau, a été « h uilée dans la 
nuit du trente un décembre avec grande 
solennité. Le Sum Sûrement a été 
exposé â onze heures, et tous les’quails- 
d’heures, le bon Père Couture faisait à 
haute voix quelques considérations qui 
servaient de points de méditation et d’a­
doration â la population. L'église, qui 
était bondée, était ornée avec beaucoup 
de goût. Le service divin a été célébré 
par M. le curé Désaulnicrs. Le chœur 
des amateurs a rendu une irés belle 
morse en musique.

Quel spectacle sublime que tout l'uni­
vers catholique, se levant au milieu de 
a nuit et s’en allant, pieux et recueilli,

»—L’enfant qui dort inal 
la nuit, qui a des peurs, qui 
se réveille souvent en soubre* 
sauts, souffre des vers. Don*
nez-lui les Tailettes Sahomel

Pour lis Vers et elles tueront
ces vers qui le martyrisent 
et le tiennent éveillé la nuit, 
et lui donneront un sommeil 
paisible.

A V;\OKI
TKKKK KT MOIJM1K

A vendre chef tona le« pharma­
ciens on expédiées an Canada et 
aux Etats-Unis sur réception de 
asc. Adressez Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine, 374 rue 
ét-Denis, Montréal, Can.

• i
. ....... 1 au temple, rendre hommage et glo:re au*• • L.!UUt. IA. ................. .............. J. " .J....

nuée ■ 1 n n'-p.iiul.lit sans cesse ou la 
Plu» ou In n igt, p épnient In fertilité 
de l'année Clivante ; elles assurent les 
ric.hvss's de l'ftt ; cl lorsque la chaleur 
du so.< il ininéne la -è lteresso. les sour 
ces abondant s. I »im es par les pluies 
de l’I.mr, e répandant. arrosent hs 
jir.ii ii*> et s vallons, et !cs parent d'une 
venin nouvelle.

L’i.iv r tl. s ( ont n'es du Nord.
Dans la . i - * » ; 1 tigoureii-e, l’excès du 

froid entrain-* sans doute de grands in- 
coménicats à sa suite ; mais ils tiennent 
à l'oidre général et au bien du tout. 
Dans i\ 1.1 présent des choses, c et ordre 
et ce bien ne pou ri eut avoir lieu sans 
ces inconvénients locaux ou partiels, qui 
n’exi i.em nos murmures que parce que 
nous ne voyons que les résultats et les 
effets du moment

Eu hiver, l’eau gèle à une telle pro­
fondeur, qu’il n\M pas possible de faire 
usage des fontaines ; les poissons meu­
rent dans les étangs ; les iîeuves se cou 
vrent d'énormes glaçons ; les moulins 
s’iiriOtent ; le bois manque ou devient 
d’un prix excessif ; les plantes, les ar­
bres périssent ; divers animaux succom­
bent au froid ou a la faim ; la santé de 
l’homme, et sa vie même peut être 
exposée.

Yoih des maux frappants : mais corn

1 heu Rédempteur et lui demandant, 
dans une même et brillante prière, qu'il 
verse ses plus abondantes bénédictions 
mit les individus, sur les familles, sur les 
provinces, sur les Etats dont la terre e*t 
«ouverte, à l’occasion du siècle nouveau 
qui s'ouvre aux aspirations légitimes des 
hommes !

Dimanche la messe a été clu&ntée par 
le Rév. Père Couture.

Il n’y a pas eu de sermon elles vêpres 
ont été chantées immédiatement après 
la messe. Le Père Couture, directeur 
de li retraite, a voulu qu’il en fût ainsi 
pour donner aux paroissiens la latitude 
de faire dans l'après-midi les visites 
voulues dans les familles.

Le Frère Gonzague, de la communau­
té des Frères du S icré-Cœur d’Arlhabas- 
kaville et fils de M. Joseph Urissctlc, 
Maître du bureau de poste de notre 
village, a obtenu de son Provincial de 
Victoria ville la permission de venir 
prendre le diner dans sa famille le jour 
de l’an. Le frère Gonz igné jouit aujour­
d’hui d’une assez bonne santé et est 
professeur dans leur maison de Sher­
brooke.

bien li’l.iv-c. no'.s lisons sans en Joseph Orner Roger Ecuyer Méclecinet 
épiuau i ai:<:m : t)ue Mim-ils d’ailleurs, j s,a née Marie Antoinette Nadeau,
si nous es comparons à ceux de quelques
autres contrées?

Durs une grande partie des pays sep­
tentrionaux, il n’y a ni prin emps ni 
automne ; la chaleur y est attest insup­
portai e en été que le froid en hiver. 
La violence de celle-ci est telle, que le 
mercure se gèle dans Je> thermomètres. 
Quand on ouvre la pçrtc d’une chambre 
échauffée, l’air ex.é i.u.r, en y pénétrant, 
converti» en neige tr*m« s les vapeurs qui 
s’v t ou'e t. et l'un se voit entouré de 
tour nilii 11 b ancs , 1 êj ai *.

de Sainte-Julie, sont venus passer le 
jour de l’an chez M. Pliilias Nadeau de
notre village.

I )imam lu* demie d ns une assemblée 
régul e de* Marg il .1 rs, anciens et 
uoijv, x, 0 les F ancs- cnancicrs de 
celte t< *(>is

Mouvement de la population de la 
paroisse de St-Louis de Diandford du­
rant l’année mil neuf cent :

Baptêmes 23 ; Sépultures 9 ; Maria­
ge -b

Le rapport de visite de paroisse est 
comme suit :

Nombre de familles 86 ;
Communiants 332 ;
Von communiants 147
Nombre d’âmes 479.

Canada ) four «te urrtm mini
Vovwce de (Ju'hec > pour le comté de 
[strict d'Arthakiiku. ) Mégaiitic

Cour de Circuit dans et
I

District d
N» 08 M

Arcade Leclerc, cultivateur du Township 
d'inveriirss,

Demandeur,
va

H (ï Puttersou, du même lieu,
Défendeur,

Il est ordonné nu défendeur «le comparaître 
dans un mois,

Inverness, a janvier 1 DO 1.
J 0. ROUSSEAU, 

(Î.C. C.
J.C Noel,

Proc- du Dcrudr

LIQUEURS! LIQUEURS!
Brandy, Gin, Ryt\ Whisky, Vin, Itière et 1 i- 

(juetirs de tonies >orles «*t «le loatftr qualités il 
vendre au magasin de M. Sine 011 Leinay ù 
ViciorittviiU.

M. Lenny ayant obtenu une licence de mu. 
gus in pour la vente des liqueurs a ajouté un dt'- 
partetnent spécial A son magasin pour les li­
queurs.

M I,t-miiy désire fondre son stock do mar­
chandises sèches et vendra toutes les marchandi­
ses sèclies au prix coûtant.

Une visite est sollicitée.

snn;o!« m: --.,
VICTORIA VILLK.

12 mai 18UU.— 1 a.

La Nouvelle Fournaise

line terre de 21 arpents do largeur située 
dans la paroisse do St-Xorbtrt, sur le lot no 
23 du premier rang d'Halifax, dont U moitié 
e&t eu culture ; sur l'antre moitié U y a une 
sucrerie et diverses sortes do bois. Bien bâtie* 

Aussi moulin ô scie et inmitiu i farine conte- 
mint deux ni oc lange». Prix $MOO.no. 

Conditions uvnutagemes.
S’adresser nu propriétaire,

LEON PELLETIER,
8»nnfold

23 juin 9‘J—-10 in

PAUL THIBAULT

MOULINS A BATTRE POUR UN ET DEUX CHEVAVX

A LA MAISON IILANCIIK

A l'i<'lvrlMvillts I*. ().

Vous trouverez un Assortiment comph t de

Fruits et Sucreries aux 
prix de Montréal

Fruits d<* la Simon, Pommes, Oranges, de 
Conserves a'irr.entuircs, etc

POISSON PR A IS-Wtou» les

IlI IT III]S
émtlIh'N c*l mi gallon,

M. Thibault n éto aussi nommé agent des 
célèbres uidbons VI AU k FKfcRR, de Moutiéa», 
PERRIN'S, de London, Ont ei de .1. Il Dupuis 
Québec.

Cigares et Cigarettes des meilleurs marques 
et bon marché. Chocolats Newport de Perrin s, 
de London, Ont.

Conditions: Argent comptant, 30 jours est 
accordé aux marchands.

Ayant lait do grandes améliorations a mes m» tiling à battre, j'ai lo plaisir d'annoncer aux cultiva­
teurs et au public en général que j’ai aujourd hui le moulin le plus perl' etionué qu'il y ait sur lu marché. 
N achetez pas votre mon lin h bat ire avant d'avoir vu H examiné le mien. C'est lu machine la plus amé­
liorée, la plus durable et luisant de l'ouvrage parlait. J ai en umuis noluellcment dos moulins doublas et 
simples prêts t\ être livrés. Veuilb z remarquer que mes moulins sont tous vendus garantis. Je vous in­
vite donc a venir les voir avant de placer votre commande ailleurs. Comme par le passé mes prix et mes 
conditions sont des plus faciles.

E. CANT N, WARWICK.

L

Une nouvelle fournaise i\ eau chaude et à va 
peur; elle est la fournaise qui n le plus de eu 
pucitéctqui donnera le plus de satisfact'on 
par sou économie dans la dépense de combus­
tible, tant en bois qu'eu charbon.

Faites paser vos fmruaises par l'inventeur, 
.1.0 Thibault, cl vous :it;r-/. 1 ni 1ère Mit i? f ic­
tion.

Mademoiselle Marie Louise Baril de 
mue à 'issue de la messe, l'Ecole Normale de Québec ; M. Désiré

en la • c*is *e, M l.andty llcaudit. du Pellet in et M. Alcide Pdlerin du sémi 
cui« .1 d Bois--Franc . a été proposé et nairc de Nimlct ; M. Arthur Richard et 
élu * : n*. iguilli » de l’tEuvre cl
Fa b i ; . e la parois -c de St. Eusèbe
de Stanfoid. Nos fêli< italiens au nou­
vel élu.

Dans celle même assemblée, M. lej

M. Lucien Robitaillc du séminaire des 
Trois Rivières, sont venus passer leur 
vacance du jour de l’an dans leurs fa­
milles de Princcville.

j. c\ a imui’i/r «v n<>..
Pi OM MK U 

A RT HA P» AS K A VILLE. 
.Igrès d«* Fromigeties et ItiMirrvrU'x.

BANQUE UE QUEBEC
Fondée en 1818 

iNCOiironÉK f.n 182*2
Gapilui pu}e........ . ........ $*?,*)(H»,(
Revers e...... MM M M ••!••••• 700,000

W. C. HOULE
HORLOGER ET BIJOUTIER

WARWICK, F. Q,.

margiiill; Lu . c Baril a lait la raidi- Mouvement de !n population de la
lion de s <o ; t s pour 1 année mil paroisde N tre Dame du Saint Rosai-
huit cl ut qua • viiigt-dix-ncul. rc en l’année mil neuf cent :

Baptêmes 55 ; sépultures 33 ; maria
])in i\t la r, tr ote, certaines familles 18e® 9*

(le II, loi-SL' ont louO des chambres! , Nous publierons s»u< peu I-: rapport 
dans le * m i,ons privic* du village c»1 «« »•» v,s,lc «« c«‘,c paroisse.
s'v sont iiis’ailéi , a' n d«.* ne manquer --------
aiicur. <1 s cx< n i es rebgieux. Cela est M. Antoine Desrosiers et si Dame,

f 0 i -

bien beau et d noie ne lo. vive. née faimina Côté, de Sainte Sophie de

BunKAU Cil KF, Qukiikc.
DlHKCTKUHrt

Président 
Vice-Président

Lévrard, S(»tu venus le jour de Pan faire 
visite à la famille Antoine Côté cultiva­
it n r du septième rang.

l.o^que no cte os parcourront c« s 
lign s, nous s i »»^ • ntus dans une nou-
veib* ai née {dus en< ore, dans un siècle --------
non v» u. I’ vrr dime année a une (,• retraite de notre paroisse, rom- 
autrr.i t t u'.e • l'»os qui se voit coin im nrte le jour de N»>ël et ptCvhée par 
munemcva ft <p-i se fait gainient, sans | s deux révérends Pères Dominicains 
bruit « t v n c mm'tion ; mais tr.iver- (Juntuie et Sicaid, se terminera le jour
ser d :n sivri- a un autre, cest un eve- 
nenun’ « • x t « lordinaire. La vie humaine, 
dit m auteur «•«•ntemporain, est un mou*

situations ; v e t

de l'Epiphanie p *r un ofti :e des plus 
solennels.

venu*» t încessa» 
une va*iati"!i » intinueile de spectacles ; 
nous • omn es ici lus dans une perpè- 
incite* Hue; ia:i«n, to it passe, tout chan­
ge, tout »iis;.a;ait, tout se renouvelle.
LVurnitc. au contraire, c’est la fixité, 
c’est la permanence ; rien n’y passe, 
lien n'v change, » ion ne s’y renouvelle. 
L’éternité e>t une situation fixe. Le 
temps est une manière d'être des créa­
ture'» to jou»*- • hang cantos.

De changements en changements, 1«^* 
temp* poursuit moi cours devant Peter- 
niié qui est toujours fixe : ce qu’un 
poète a ainsi cxpiimè : “ le temps, cet»e 
image mobile de l’immobile éternité ”.

Dans un an de cette époque, combien 
do no" amis, de nos parents, de nos 
semb’ab’ *s, de nos frères, de ceux qui 
ina chcm auiourd'hui côte-à côte avec 
nous, auro t tout <jnut«> pour s’embar- 
qu« i sur a mer sans fond et sans rivage 
d* i’ ton) : t ? Dit bon nombre, assuré­
ment. jMiivons-nous dire sans crainte de 
nous tromper.

Dans un siècle, dans cent ans d’ici, 
lotis rc ix qui on’ vie aujourd'hui dor­
miront de leur d *r 11er sommeil dans les 
ent radie* de la tcirc et tiiiile Li popula­
tion de notre globe auia été renouvelée 
lbiis(!ii’il en esr ainsi et que nous cou­
lons vers la demeure de notre éternité, 
sachons user s'gcme.it et chrétienne- 
ment du temps que le bon Dieu nous 
donne dans sa tnisérirordc. C’est bien 
L. le meilleur souhait que nous puissions 
f.jrc à tu> Lrtcurs i l’aurore de la nou­
velle année.

M. Eugène Guillemelte, agent de la 
.•ï*.a»ion de Ste. Madeleine sur la voie du 
Grand Donc, avec son épouse et leurs 
deux enfants, est venu passer son congé 
du jour de l’an sous le toit paternel, au 
milieu de la Dm lie de M. Dolphis Guil- 
Icinette de Princeviilc.

Nous apprenons avec cliag'in le décès 
de Madame Joseph Bédird, née Demoi­
selle Esther Rousseau, arrivé le premier 
d : courant, en la ville de Lawrence, 
Etats Unis. Ma lam .* BéJard éliit une 
pefsonne recommandable sous tous les 
rapports ; elle uossédait les plus b’Iles 
qualités du cœur et d • i’esprit ; instruite, 
d * bonnes manières, d’un caractère doux, 
d'une piété exemplaire, die était l’hon­
neur de son époux et faisait le bonheur 
de ses enfants, 'orsque la maladie est 
venue la terrasser et la mort l’enlever â 
l'air.*» tion (le sa famille é, lorée.

M. Bédurd a demeuré longtemps en 
notre village, et sa Dame était la fille de 
notre estimable concitoyen, M. Isidore 
Rousseau entroprene »r de notre village. 
Nous offrons nos plus vives et nos plus 
sincères condoléances aux deux familles 
affligées des Rousseau et d*’s Bedard.

Moitvcn * (V* i population de la 
paroisse d vt. E sein* d * Sianfol • pern
dant l’a ;v* m i n î cent :

Ba; têm îor ; S puiuires S9 i ^tX 
riages :b.

Aussitôt q ie le rapport de la visite de 
noir.* p roi «si* sera comp été, nous nous 
ferons un plaisir et un devoir de le 
publier.

Monseigneur Louis Richard, Ibotono 
taire Apostolique et Supéiieur du Sémi­
naire des Trois Rivières, était en 
promenade j nul» à Stanfold,' l’hôte (‘e 
M. le curé Désaulnicrs. Mgr Richard a 
{tassé plusieurs heures avec son ami de 
vieille date, M. l'Abbé C. F Baillargeon, 
et il ne faut pas demander si la convei- 
sation a été animée sur I *s t hoses du 
bon temps passé. Mgr Richard en a 
piohic pour faire visite a deux des élè 
ves do son séminaire actuellement en 
vacance dans leurs familles, M. Artliut 
Richard et M. Lucien Robitai le.

Madame veuve Clovis Moreau, née

John Brcakk.y Fer.,
.1 • T. Ross Ecr, -

tiii?parti Lemoine Ecr., W. A.Maidi, Ecr, 
Viîrsv Boswell, Ecr., F. Billingsley, Ecr., 
C. \Vhitehead.
Thomas McDougall, durant Général
John Walker “ Inspecteur

BRANCHES
Québec liante Ville Québec.
Montréal Trois-Rivières
Ottawa St-George» de Beauce
Toronto St-Boch Québec
Pembroke Rue Ste-Cathcrine, Montréal 
Thorohl Victoriavillo, l\ Q.

Agents h New-Voik—Bank of British 
Noitli America.

Agents à Lomlrua—Bank of Scotland. 
Intérêt alloué sur dépôts aux taux cou­

rants.
Traites achetées et vendues et toutes tian- 

«tétions d'allaire» de bamiue généralement

Le publie est cordialement invité h alter faire 
une vi-ite à ce magasin, oil il trouvera un as­
sortiment «tes plus v.*iri(s «le Montres en or, en 
argent, en nlaqué (/oldflllcd), en nickel pour 
Dames et Monsieur*, Joncs de uutrin,cc, Brace­
lets de toutes sortes, KpiiifdetteB pmr Dunes 
ci Monsieur*, Hmitons *b collets et poignets, etc 

Magnifique Horloges importées Horloges 
américaines. Instruments de musique, etc., etc 

Spécialité dans les lunettes.
Le tout t\ des prix exceptionnellement réduits 
Une attention spéciale est donnée aux répa­

rations.
M. W. C Houle, a atusl ajouté an départe­

ment de médecines btevetées, parfums de la 
première qiialitie de la maison Roger k Gallet, 
de Parts, pilules, sirops et emplâtres, etc., etc. 

Une visite est sollicitée.

Albion Hotel
TKNU PAR

Pierre Maheu
PUOPIUfcTAIRB

Arthabaskaville, P. Ç.
M. Pierre Malien a le plaisir d'annoncer i\ 

ses anciennes pratiques, ainsi qu’au public en 
général, qu'il a de nouveau ouvert son hôtel en 
face du palais de justice.

Cet hôtel qui a été remis à neuf, par le nou­
veau propriétaire, M Pierre Maheu, oirre tout le 
comfort désirable au public et aux voyageurs.

Clmmbreg bien meublées, grand salon, cuisine 
«le première classe, liqueurs de choix, cigares, 
etc.

Pensionnaires h la semaine ou au mois.
M Maheu espère mériter l'encouragement 

•lu publii et il promet satisfaction.
U ou visite sollicitée.

PIKRRK MA H LU.
Artlmbitskaville, 1er tuai Iîm»o.— 1 an.

GAZ ACETYLENE
GENERATEUR GUAY

Miraio i>s: n:«
nu

GRAND TRONC
M

JSA^

VOITURES 
A VENDRE

M. Antoine Paradis, charron bien connu, de 
Plefsisville, Somerset, comté «le Mégantlc a h 
vendre dans le moment

AVIS
Les actionnaires de la Compagnie de 

la Manufacture de Hardes de Wuiwick 
sont |*ri«;s d’assister à l’assemblée an 
nucHc. qui aura lieu JEUDI, le » 7 j a n 
VIER prochain, au Bureau de it Manu 
facture, à 2 hrs W M.

Bar ordre des Directeurs,
La Masukacturf.dk IIakdks 

dk Warwick (Ltd).

28 décembre u)zo.

Camilla T Cour de Circuit dans et
Proviiiccdc Québec > pour le comté le 

District d’Arthahaska ) Mégantlc
No G857

Jos -ph Qnésitiic Huanl, négociant du v.liage 
de Plessisvlllo,

Dcinamlt-iii,
vs

Pliilias Noël, rutrefois de la paroisse de No­
tre-Dame de Lourtcs cl fV iint nant de lieux
IUCOUIIUS,

Défendeur.
11 est ordonné au défeu leur de comparaître 

dans un mois.
Inverness, 11 décembre litOO,

J. G. ROUSSEAU,
G. C. C.

Alp. Gravel
Proc, (lu di'fmlr.

150 VOITURES
d hiver de toutes sortes,

NIKIfllI,
( AltimMlS, vU'.

Toutes ces voitures sont bien finies et sont » 
vcn«l»e à bon ma relié

L’ét.il)li*8cmcnt do M. Patadis est le plus 
C(iusi»lérable qu’il y ait dans les Cantons de 
I F.?t. et la réputation de sou ouvrage n’est plus 
\ faire. Toutes les voitures qui sortent de 
celle boutique tent solides, élégantes et hieu 
finies.

Aller, faite iitm vbi’e â rétablissement de M. 
Paradis avant d’acheter ailleurs.

Deux ch irrotis trouveront de l’ouvrage â la 
boutique d»; M Paru lis eu s'adressant \ M. Pa­
radis.

Pies Isville, 1 I ni .i lf»20.
ANTOINE PARADIS, 

AL» n nine tu rie

DÉFAUT DUS TRAINS DE LA 
GARE D’ARTllAUASKA A 

VICTORIA VILLE.
1

THAI NS AU.ANT À 1,’lîST

SH»

M»

• * * '.k i 4 » . Jr’

Express.................. S.30 Iirs A. M. j
Accotnniodtilioii... .0 ,r>0 hrs A. M.
Express................. 11.44 nrs A. M.

8.20 hrs P. M. !

LE SEUL PARFAIT
^ sa n’■VOI S .1

lé
•#•••••••••• •••

ALLANT À I. OUEST ! LA COMPAGNIE SAVOIE-GUAY,
Express.................. 0.80 hrs A M.
Accommodation .... 2 00 hrs 1’. M.
Express.................. 8.03 hrs P. M !

10.33 hrs P. M ,

PLESSISVILLE, P. Q
II Tiugwhk, 18 décembre 1900.

Tour billets et informations s’n- j ^<'8M'our8‘ 

dresser aux agents n Arthnhaska C’est avec plaisir que je vous envoie lu bonne nouvelle que tout

riavitle, et Lavergne & Faucher ' blt " ,lv 1 m™™" <» «cLnrnge Gaz Acetylene que vous avez posé

......

notaires, à Arthabusk •ville. 
8 juin 99.

dernièrement d ois l’église, lu sacristie et le presbytère de St-Patrie.o do

V .J
r. - .i % .• #r *lL ••y fr* ^' m n;r *«l

HUBRERS

- ï"e?i’. ' c r

, , iy.wv^r«VT .U
si+jiMX yvï0ÜW

Pro* nice «h- Un» b«*c ) , n.> Luur île Circuit Dutii-t 1- »•« m ac /
No ôiî.t

Napoléon Rodriguo, car leur, demeurant en 
la paroisse de St-Frauçois, en le District de 
Uraucc,

Dctnamleiir,
vs.

• • 41^ •• • —

Xo I^Vl'rinn'po <:Mîttii)livl

Règle générale il faut toujours .l'.nir

Uwrcive. KM ét ais, est en promenade chez soi pour être pré: r rert-war IV.r
atiiomd’hui au milieu de nous. Elle est ncmu 
)emit* ktir* v» -ite à son frère, M. Isaïe 
I all ot a . s.n be i .-frère, M. Joseph 
Houle. J ,a M ardu /. a t it r est à Bo rd r c du 

jour —Q les a u it *uis »L* bonn • mus
Le ' onbrc du jour de lan dc> élèves do ^uc se ^ r)j dwqnai)jf.m not t e prime

Am able Coupai, demeurant en la piroi.^e de 
St-Frarçoif, en le 1) strict de Kcauce et The 
McAilhur Brothers Company limited, corps in­
corporé suivant les lois de la Province d Onta­
rio et ayant sa principale iducc d'aflttircH en la 
cité de Toronto, Ontario et Peter McVnhur. 
umrphand bois et .Mary J.me MrMartin, 
veuve de Alexandre McArthur, tous deux «le la 
cité de Toronto, agissant eu qualité «1 exécu­
teurs testamentaires de feu .4ieXander Mc.lr- 
lliur en t«on vivant aussi de Toronto,

Défendeurs.
Il est ordonné aux défendeurs The McArthur 

Brothers Company limited, Peter McArthut 
et Mary Jane McMumn, de comparaître dans le 
mois

St Jojipb, Beauce, 17 déctinl»re Hmo.

CHARLES BERN t ER 
Dép. C C. C

MM Taschereau k Pacand,
Avoc'Us du demandeur.

SKiîîhçf durera comme 
deux paires de Claques ordinaire.

Cherchez partout et vous trouverez- 
ricn de mieux que le 11 Stub Proof."

Imité par tous les Commercants 
et Manufacturiers de Claques, mais 
notre Canvas “Rope" ou “Duck" 
n’a pas d’imitation. C'est la seule 
fabrication qui est tout-a-fait imprég­
née de “Gum Para."

Quami elles sont usées faites mettre 
des semelles de cuir et usez les comme 
des “Plow Boot.”

La Cie J. D. King Co., Limited,Ont
la seule vrai Claque SliiO w

N’achetez pas a moins que les mots
h o i e n t otampées
sur la semelle de 

chaque Claque; toutes autre sont 
dans lo but de tromper le Publie.

Send orders to

THE J. D. KING CO., Limited,
• OL1 AQCNTS,

TORONTO. MONTREAL

/.VISA NGS ABONNES

En faisant change! votre adresse, ne 
pas oublier d'indiquer le nom dcPondroi* 
d’où vous partez. Gc point cal très ir.: 
portant

nom tiEitiE
M Gédéon Mail hot a l'honmur d'intoi me lu 

mhlic qu'il a ouvert un èts'. «le boucher au vil* 
Ugc d'Arthahrtskaville ; poste voisin du 1 hôtel 
Albion, en fart* »iu Palais «le Janice 

La imputation de M.Muilliot comme boucher 
nVfct plus ù filtre, car p» niant douze ans il a 
tm u boutique â Victori mile, h U NutLIaction 
le tons.

P a HUisi tenu lioutuptc «le bouclier pendant 
huit hiiï h Provnh ncc » t Pawtucket. R. I, K. U.

L'expérience do M. Muillmt comme boucher 
>t une garantie que le public mira la plus 
complète SA'isfuction.

G Kl) KO N MAIL OT.
A t thulmsk.ivillle

Tingwii k.

Rieu ü vous,

V. P. JUTRAS, Pire.

AVIS AU PUBLIC
0uuerture

GEDEON BERGERON

0u\?erture

MANUFACTURIER DK

l*itr 1rs C'Iiuvsi.s
Fenéd'VN, «RiiIitiibirM,

.IfoiilurrM 
elr.« tilt*.

Magasin de Chaussures
Informe scs pratiques et le public en 

général qu’il sera à l’avenir entrepreneur 
(Je pompes funèbres, et qu'il vient de j 
recevoir un grand assortiment de

POITIÎAN & IMHTKAÉc.4

VIOTORIAYILLE

■v;ÆSH
'V*

K^Nons tenouH le» Chaussurca do plusieurs variétés et du dernier 
( F.UClEli,S goût. Ponv ut convonir à ons li*8 piodn.

et de garnitures de cercueils de toutes 
les qualités et de tous les prix* aussi 
habillements de porteurs et couronnes 
en cire blanches et en couleurs 

Une visite Cbt sollicitée.
G ft DÉON BERGERON, 

Atlhnbaskavillc
2i avril ob—i a.

BOTTINES, CONGRESS, SOULIERS, CLAQUES, iWNTOUK* 
FLES, GUÊTRES, BOTTES PJtANÇAISES. BATARDliS 

et SAUVAGES, VERNIS, etc., e!cî

Maison à vendre

DE PLTJS
Nous avoua la célèbre chaussure ‘‘SLATER" do premièie classe 

qui donne entière satisfaction.
(&*Uno visite est respectueusement bo’i ilée. > , t
Avant d’acho'cr ailleurs vouez voir noir* assoitiumiit.
Nous vous altendous et nous vous remercions d’avance.

Un»* IicîIp et gran«le maison h dviixctagex j 
lit née ko r la rue St -Lotiin à PlfMtjvilIc, (troi­
sième maison nu sud de l’hôtel Doucet) au cen-1 
tre des n traire*, en pincement ISO x 00 pis.

Conditions faciles,
S'adresser ô

FRANÇOIS LEROUX,
Sellier,

A VENDRE Défense d'avancer * V fi

AVIS

Ilrinnnilrx le ««rsel belge 
rliex J. ll.Onellet.

Une bonne maison en brique, A deux 
étages, située dans le centre du village

PlcselivlUe. ;d Tmn'i/^ x'1'^ arpent j Je s’r,li 1 af rt'>",",ubl* d*‘ d*M** c,/‘«
i vrram /» *.i /2 arpciu. | . n mou run aniu un ordre pnr* écrit ligué pur

S’adresser A moi ou par ui«m Cqouse

MADAME RAINVILLE, •
Arthabagkaville. StcVl.toIre il’AutaUjK#, 1« 14 uoftt 1000

• •• 'y.: ;v, t&Wiy
'■ • * ! •.G* ’il ‘ vr* ..., KjA ■Ri

y.7-v •• ••

•L,, *. -tè f ,■* ,.v d Vj.1! - T'ii-L1-
aiïtayA”^î-.r*îKtœ:iVTC5«'.Ksa;,>1v»f.

FRANÇOIS DANI8.
M ' ■ • ■ r. ■,» »

nAl icon

• I •



»«* f • fH*

ni ml i(iii finit mu rtorvoitu do papier sntinô ? I 
T rois cent soixante cinq jours !l 

“ . ("est bien enurl, c’est bien long !
Jo viens il-* b ulor mo i vi•• i 1 ul* j reg.cilu pus nuis un cor- 

man neb, I ulin.inncb que j avais • ni n frisson luluiuimch lotive.ri.j 
accroché tout doré loui souriunl, ,s*i | p.nv.ci parer, -’il pmivu I j 
Van pass'*, près I * n oh -mine.*. , „t|8 ,|,n. Jtali ! <iu’il m- i .is !j 

Jo I ai inis .<• r I • I mi, u ayant ^ |a p a,:.> <)u vi-* I aliuanaeli **n | 
plus besoin (l* Ini. eontent de le ,..,u|r,.a j ;lj ll0croehé, non .«-ans, 
voir finir. C’W d'abord le rub in, ^ notion, I*• inanacli tool neuf, l’a!-; 
le ruban rose, un pou jauni parses ,1Mliao|, brillant de l’a i nouveau, 
mois, qui s’ed embm é et bmsque* 
ment disparu L'ilmuiiuch était , .... •
encore intato ; je ; «avais lire le M* |K‘H' <111 LlIllllilllilS
nom de ces jours à prés ut pnreou*
rus, dépensés,oubliés |,e.,u,oup d’antres, lel

l'anvro alm .na h ! coniine j.< lui |||0| (lij .. ,r.,h llillills - ,.,t »t
avais—je in en >ouvieus-soul.aile (l| ,,.«0:1 jamais
lrt .....<llHlU", : , ,| mandé d'où vient qu’on s en sell

Réponds-moi ! que ni apportes- (Kwi[fll r „„ di-conra confus,
In (llwuronx / embarrassé, inintelligible.

ün croit toujours que ce; mor- 8aVallt êvê<m * d’Avr mh-r,
«eaux do cnroii valent mieux q-.e Mt,r !I011S ,,. „ pr „d |’„ri- 
1 h nuiras ; in d }>Iiis mi n v au «*•% •
plus 011 s'a per v il .pi • les li.unui s aV0i.!(| p|ni,|ail au d’un
et les ulmuiun lia se r-sseml.... . .... Iipi>aru.naut à un certain Ma-
toujours^ - . Ibias et s’exprimait eu latin, cou-

(, lui-ei, cependant sur e bras.- „1(,nt ! yimfr« d - l’époque.
er. semblait s- pla'n.lre ; .1 punis- Mftjs |railsl„nila!1, |,„ ,.n, dans

la chaleur d** I » dUaii^Mon, il d t :hiiii avant de b«ûk*r ut—h*.s cho e»
ont aussi h'iir.s agonies—s.* tordait, “ uallt Mathias *' ( le Mathias du

Mil UK Mulhioi* 
Il répéta hi 

Mit)vent cello loculi’ti fautive, et

comme pour ma dira : |j.» nuui * . ,
1 . , , 1 roii au lieu de 41

t* 11 'h a cou paid r . , 1 , \» 1 • 1 »rp ’ 1 ii * 1 1 » ( I COO da M ai II «bs ),lout aroup. I i 11 mime a «vin It" v Él ,
hmveJoppa il. e ciirra8s:ii 1. tonte . , . ., i*.Y , • , diins une nui! de dir.sossl clüsoi-
1 yt use de devorer ouehjuo chose : . , « 11 1• n « j 'il données, <iu * Ile «leviiit un su et ci0
t» ci 11elie chose ; une auiieo Les , . *. â .. 4 , • , - , 1 .(llUMte cutw . nue 1111 mm ; Ja\** , - . ,• , 1 • 1. ....., , • ,1 iduisaiitcria, et lut bientôt les\no«f
colonnes des mois sont dev nues 1 . ... _ 1 , • ..» . n* 1. . . inné de dbscouis s:iiik oul»t\ sans
noires, le • ii'ton s est ell 111II \ b est , . . ». itl •. 1, 1 .. ,* 1 . r ,vL\ income chensihle. Lorlo-i
divise, tombant en lriiLrnienlK ou , , , „ . , „•. . „ 1. , r, . (rmnlw »n »* I d»*\enuo depuis 'ois,couraient ce« longues liles detiu* f . ..

n : m . \ 1 - i.rilimatia .ce es (in 1 rcKseoihlei il n des a'ineeK ,, ... , , n* ;é-;1 , , , . , r Lahhe de Loii"in rua, solliciteen moche ; les noms de mois sel- . . . * ,
.. . « • # -j oa r des acadeinniens de sa presen*
laçaient. ,le m** Kills trouve de- J . ... ... 1 1* , •• • 1er a I Academia, et voulant s** mo­
vant u 11 peu de poussière noire, 1 » 1. , 1 1. < uiiei des discours prononces dans
tout ce hui demeure d un* anueo 1 ..• , 1 1 1 C 'lie C omp:\LrUie, le.ioiollt : ,1 V
lune, d*‘s cendres : \..... r :• i î i i».'userai civi:m< 1 vous aurez quitteQue | ai bien b*lt de le brûler ! 1 1
. • : vo* re ira'nu a tins.Au moins il ne me reste rien sous . .*\ . -, -,
•s yeux des ournees ci m viennent . . 1 ,, .. i .

, J • , ; " . ci“ii, unis dont hspnt ne laissaitde linir. Le sou venr seu , et c est , , *. P.. , , • nas ednpper voloutitM I occasionbien assez ! Je ne reverrai pas ce * , 1 . • , ««, , , . . \ I ; . d un l>on mot, se ela au cou d un
carre de c irlon ou je cherchais les . » » *. % . . • I de ses no iveaux collègues qui \e-
jours de lele, uu je marquais du- . , .•* J , 1 . i r,ait de pronoue r sou discours d *
que nom par une espérance, calen- . 1 . , ;! . 1 • ,*4 • rai*eptiou et lui dit av *c une clin*drier en avtqii'* (nie je in étais cous- . 1
huilai qui n était qu un,... caïeu- .. , - } • .
, . v , ' “ Ah ! Monsieur, depuis vmindrier eu Lspa^lie ! / •

t t* 1 . i . , nus que écris du gaum tints, <•Au leu, ce*almanachs menteurs! . . 1 1 , . , •.
,, , n ai encore rien d t de pared.

, . Vo taire, pour se in-'quer desbrûler d un seul coup le vieil nom- ,, , iri‘ n*
eloges <1 • I bornas, son collcirue a
l’Aoad unie, l.mçi codr* Int
trait

ce

l.\ !L \ i. K. f AN \IUKN .»
1 I

me, dépouiller le passé, changer de 
peines comme on change d»î vête-

- i . • 14 II ne faut plus dire du gdiiiui-
hu Amérique, dans quelques ci-, 4. . , , ,...

4» • , , i i ni 1 i 4 x ti in, mais du g htliomastes îndustrielbs tie 1 Angleterre ou ’ n
les maisons sont const i uites en bois, ’
on mot le leu tous les ans aux «lé- N w Ir» l -ï «<• .................. .. *

bris tl» s vieilles habitations, et l'on .
en construit à côté de nouvelles. *S| 1 ° * :,e t’1 u 'j“ 1

•le voudras vin** uni -i, disait . ..»%, .• ,,-i , t. le ISA l M K K IM MAI.un jour Michelet, dans un renou-
veÜemcnt perpél u d.

Pouriant. j«^ trouve qu'il vient
vit \ et tout seul, ce renouvelle- • » p- > •
nient, et (jit’oii n'a besoin de rien cl ; 1 SCM,■', ^
détruir *. l,«*s cliosen touillent ' ’‘ ! t
d elles-mêmes, et les hommes et
1»!« ni* u t i 11* h t » ‘Ju’il t"i oiui*o;l«î, nu. t||,l|slai
de pu celles de ch iciiu de nous, ce (jt. f . o: s
vieil lmauach d'illusions détrui- • •• ,j, »j, i
tes, d'iunit é< .».* du»» , d v -p »ir aux
a des bri.-ée » ! | *> -

L’I Issu h S S e t ( < * !'• p.i 11 i i’, la IsaOIIS 2 .i S V4à i. ' k » . C s • \ i • t**4 j
s envoler lo.*> hiroudc*lh‘S ! corsets 3*. j>N. <>;it (n i t un

Mais comment tant de choses, «iôjioI <!c leur-. murcIiundiM s! 
(lib-8-inoi, i cuvont-ollcs toniv sur h j. oaoilH

P RO VIN CK 1)K QUKRKC

MUNICIPALITE DU COMTE D'AKTHABASKA

î’.li'.* lonin* \ dtinii: de

j . .. . t u ,. Mt ÎJ • I 1 IM : .
vu * lip-’i.iia* Dam; u »c d 
j ^ ami • tic p u t ). tc.i i lu •).

,i ilt i\.iuu’t* tin I). au j
! ' ti. al1 H

'jj p • .* • * evi^iUMqu.
I• c. e : que i 

( .‘ie de nu’ h- !’Unut. Mc r,|* I

Au.r habitants de lu dite Afiniia/xdilr

AVIS PUBLIC
Kst par les présentes donné par le sn j>s**;né, LUI IS L.W KkLNL, secié 

taire-trésorier, que les terrains ci-dessous m niioumS -eioiu vendu < âl enchère 
jnihlique, dans le village d’Arihahuskaville, làiif >e d i bureau d enrcgis'icineiit, 
lieu des sessions du conseil, MKKCRKhl. le sisiénu j >ur du moi> de MARS 
prochain (1901), â PIX heurts de l'avaïu-iit di 1 défaul d 1 pai* innu des ta\e> elj 
autres charges auxquelles ils sont affectés » 1 d s frais t ncourus, savon

NOMS Pl.S 
l'ÎUU’Kl tTAIR Es

| CNN VON <
j.

N U M l 
|*RIMI ru -

N U Air. nos 
PC

» MM s i K F
St* 1‘EK Eli il 

I N ACKl 1

.Monial**»
fil»

)îuni\ifi\l\tè du r'/Zv ;* Je Piiua 11.'UK

(icilèoù Allard et ) R»' * ;
Lucie Houle..... { Stanfold Ion 1’ -

Héritiers Philomé-1 
ne Chaycr, épou- ! 
sc de Joseph i #
Martineau......... J “

Municipalité de la paraisse de Ste-Anne du Sault

Héritiers Philias] j 
Mercier Zéphirin [, Mad-
Mcrcicroccupant ) dingion 11 j ni 11 252 aipents

Municipalité de la paraisse de Ste-Elizabeth de lï'anaic*

Félix Martel...............Wanvick; 6( 23 7*111 5°
Municipalité de la paroisse de Ste Clotildc de Hat tan

Evariste Désilets....... I Warwick

•i • né

r 1

Guérissent le mal de matrice, les 
dérangements et les points de coté.

Rien ne dérange et tic détraque le système nerveux comme le BEAU MAL. 
J,es douleurs et la faiblesse supportées trop longtemps appauvriront votre sang, 
briseront vos nerfs et feront de vous une pauvre impotente névrosée et abattue.

Les Pilules gouges Je ta Cie Chimique Franco-Américaine, prises à la dose de deux 
après chaque repas, faciliteront et régulariseront les époques douloureuses et irré­
gulières. Elles guériront votre mal de dos et aussi les douleurs que vous ressentez 
dans les côtés et le bas ventre. >

TéujolKWtfce de MADAME IllvAUMIEH :
A Messieurs les Médecins Spécialistes,

de la Cie Chimique /'ranco-Améncaine,
Montréal.

41 C11 n R s Docteurs,
44 Je voulais vous écrire depuis longtemps, afin d»- 
vous faire connaître le résultat de vos sages conseil., 
et le boa effets des Pilules llougcs, et je suif 

'* aujourd'hui des jdus heureuses eu vous disant que 
“ je jouis d’une parfaite santé depuis que je suis »otis

««
«i

< «

u
vos soins.

44 eûtes, des étourdissements et oui tnsrendsit inesps- 
“ ble de faire mon ouvrage, rti obtenu guérison 
“ complète et sujourd’hui je puts rsquer à tous les 
" ouvrages de la maison, sans que ma santé en souffre. 
"Je suis forte et heureuse.

'* Je vous remercie mille fois de l'iutérét que vous 
” m'avez témoigné et je vous demaude de faire publier 
“ ma guérison, afin que toutes les femmes apprennent 
44 qu'il y a un remède qui peut lel guérir et au'elles 
“ mit l'a vantage de consulter les Médecins Spécialistes 
" la Cie Chimique Franco-Américainei si 
" elles le désirent.

" Je souifraii d'une congestion de la matrice qui me 
donuairut des douleurs dans le dos, des point* de

“DAME JOSEPH BEAUMIER,
Escanabn, Michigan. "M

Les points de côtés, les douleurs dans le dos, cette sensation de pesanteur et 
de tiraillements que les femmes éprouvent sont toujours causés chez elles par le 
BEAU MAL, et les Pilules Rouges en guérissant cette maladie, guérissent aussi les 
maux et les douleurs qu’elle occasionne.

f/f/ï>r. ? K

Témoignage de MADAME ST-AMAND:

. / Messieurs le% Médecins Spécialistes,
de la Cie Chimique Franco-Américaine,

Montréal.
Messieurs,

“ Eu réponse d votre lettre que j'ai reçue il y a tléjÀ qnelqa# 
temps, me demandant des nouvelles de tua santé, j’ai le bonheur 

'* de vous dire qu'après avoir suivi vos conseilst * 
« «

Y//'/' •:>,

"V • \

qu apres
et avoir pris les Pilules Rouges, suivant vos ius- 
tructionr, je suis complètement guérie. Ce mal d« 

44 matrice dont je vous ni parlé ci qui me faisait 
" souffrir depuis sept ans, est complètement disparu. 
" Mon mal de tète est passé, je suis forte et je voua 
44 assure que je suis bien heureuse, car je puis faire tout 
44 mon ouvrage et voir moi-mèuienux soins de inn famille, 
44 chore que je n’avais pu faire depuis longtemps et qui 
44inc donnait beaucoup d'inquiétude. **

44 Si jamais |je deviens malade, je prendrai encore de 
s* * 14 vos Pilules Rouges, mais je tic crois pas être obligée

44 d'y recourir, car il y a longtemps que j'ni cessé d'en
j \ /éy.,
: V"' / \\

44 faire usage rt tua sunté est cucote aussi l*onne que lors* 
44 «jue je vous écrivais.

i \
u

*• DAM K CYl'RIKN ST-AMAND,
" Ste. Félicité,

" Matnne, P. Q.'*

Les Tablettes Purgatives doivent être prises eu même temps que les Pilules Rouges, 
par les femmes qui sont constipées, car la îégularité des iutestius est très impor­
tante pour le soulagement des maux que les femmes cudureut.

TcuioiKnnKC de MADAME ST-7.AURIiNT:
A Messieurs le\ frdreins Spé> saintes

de la Cie Chimique /•;<ru Américain? 
Montréal

44 Chefs I v^tüuks,
41 Je prends la liberté devons tracer ces quelque» 
lignes pour vous dire l'état de iii.î santé Depuis 
que je vous ai écrit, j’ai acheté une grosse fille qui 
pèse 1 j livres ; elle est grasse et rougeaude. Il va 
sans due que je suis en parfaite santé. J'ai eu une 

“ maladie heureuse et une recouvrnnce sans accident, 
41 et je dois ce bonheur aux PilulcB Rouges, car 
V* elles m’ont guérie de tous mes maux et ont fmt de

• « 
M 

IIti 
< I 

<1 
II

f Vil.. A *■-* .t r,4tr?î i : * , , ; •* ^U t a K l .«# * s # ‘V i
j _ %u’ A

" niui qui étais ai faible et si souffrante, une femme 
'4 forte et bien portante. ,

” Le mal de tête et les points de côtés étaient lea 
44 uj.iladici qui tae faiaaient le plus souffrir. J'ai pria 
“ des Pilules Rauges pendant un an et demi et je 

ne tegrette pas l’argent que j'ni dépeusé car loraqut 
j ai coniiuencé fi prendre ce» merveilleuses Pilulea,

4 j éfais rendue A bout et il m'était impossible de fatrt 
'• quoique ce soit. Je souffrais continuellement et la 
4 \ c était un martyr pour moi.

“ Dame JEAN-UAPTISTH ST-LAURENT,

41 Ste-Flsvie, QuéJ1 

7xoor.r».‘liions votre attention Httr le fait trèfl Impor-
•u-- i % «a *,¥ u «' - « i : *- : jt. que non ; avons retranché le notn du Dr. Coders*

detour, n »r rc.ncdort. îfou RODOÏU-î, seront r oncconmier. i\ l’avenir bous le nom d«i
DI LU LE . L'OL’OËB d? la CIL CHIMlftinî r U ANCO-AMERICAINK.

P .1.1 le pin* grand futfr. 1 »le nos j»ati ente n, noru avons cru faire ce changement, elle® 
P- vr »t don v.mîîi • p.tr lo pu.v .*, et plus que jnnia:»*, cxi/er que le nom de la CIE CHIMIQUE 
KUA .. \ lïCAiN’. (R s:*: î’!»:viu • ho : •», st ie oeul moyen (l’avoir lea veritable®

,îGRS v v u ; • g-ter r 1 i; Uiimenr. v;iUt; ûevront refufier comme imitation, toute®
vend . de : .rte et: porte et aut5:d c rllca venducu au xoo ou à 25c. la boite.

nu
Vl LULL:j 1

llî.C OU PAC

\V’
1 \ i y

+1 ^ • r
VV .A. -« • t

» fl-•1^1 À.
" / \s\r
\\ /

u r ru i r.ti

!.*o::s :n- nuasi nos patientca à venir voîrlc6 Méd©- 
e;nc. ripée»alistcs de la CIR (flIIMIQUR FRANCO-ÀMERJ- 
t rV N ,, ti t’ItcKcU siretit avoir plan de renscignemcnta aur 

/ \ leurs maladies eu Htrr le moue d’emploi de9 I’IIyUIvES
L ou ^ ieur écrire; leu cotimiHationy, personnelle* 

.v iiT’. %* éo’.Kio.B par nos Médecine root absolument 
'»r. t r#' pourront manquer d’ètrc utile® nux femme® 

q*;: souh’ri ::t et vc* bM:t Be guérir. N* î’. PILULES ROUGES 
r.c vendent 50c l.t boite ou 6 boites pour $2.50, envoyée® par 
î:t malle au Canada et nu Etats-Unis sur réception il 
montant.

Mt r
r r..n:L

Adressez ves lettres comme suit:

CIE CH55HQUB FRANCO-AMERICAINE
D.'ri. Medical No. 27-1 RUE ST-DENIS, MOfiTREAL-4 9

L E. CROTEAU

u liiùji H )\m\
1 ne »ti»orr«* |»»r Acte du Purlrnu-nt, 1885. 

Unir u* pitisni'At. : Montmkal.
O.'fftul jny**...............................$2,500,000.00
1*ondsdereser»v.%• • •...... •*.» 2 ,050,000 00

if. H. GU.' Y
wSciJfWi»

alb a stout

BIERE ET PORTER

I

_ i>i:

J oh 31 ti D A 51 11.
IjOihIcsk îi t.

Le breuvage le jdus sain ha ce pour l'usage 
général et sans stijC intr comme

tonique / *

Ont obtenu la pins ! 
mit ce continent n 1 1 \ 
selle, Chicago, 1893, et 
D’Olt à l’Exposition d 
Francisco, Cul., 180 !.

Surpassant sout * 
les concurrents du 

Z^à&àl5v Unis et ont obteii» 
îotSndailiæs EN OÏL 
il EN URONZE, air:

WottLDi CxHTaiTiûwa c Universelles.

> / n

c;i- nîuoinppuse 
> iiiuii Uuiver* 

n.- M CD A ILLE 
. i hiver, San

’ Mils, tous 
i. i J"S Etats 

mires M E- 
.•TENT ET

• positions

Saveur originale et Hue, pureté garantie, ees breuv 
cialemcnt pour couvenir au climat de ce coût

sont pas surpassés.

h. hTguay.
VICTORi

n n nv\4- | l'oit!’ le (liMriH <!\tSeul | districts «I\<1
M. Quay tient un assortiment considérable de Licju»

à des j»rix populaires.

««- EN GROS ET EN Dï.
Vietorinville, 8 lioûi l^Oft—

mt fait sp 
t ne

ivltii el lew 
vs

vF Epiceries

AIL
> -

* AX_j J; \

: tf) m ;i e
SOMEfiSET, P. - ■

MANUFACTURIERS DE
MA OU INKS A VAIîBO»,

* iioujlloiu;

APPAliblbS DK tfCIAOK MKCANh^li K,
MACHIN ICS À ISA BOTH.1;

KT TOUTES ESPECES DE MAC II INK III ES
l’OUK MOULINS A Sc

MACHINES, OUT! ES ET FOI’lîM'I UHIÎS A ‘
ItONS. DES CA ItlIOSSI EI.'S ET DES M EN UISl El;.-

'l'i'itiiis. ÏS«‘***.orts, Simillrt.s, 2Lni;% r.
(Ic Vuiiui'i's.

©^INSTRUMENTS ET USTENSILES D i
ET DE FROMAGERIES.-?' r

POMPES, EVIERS, POELES, *. . . .  ! ,
ET ARTICLES DK QUINCAU.LER1I

it LINKS,

* f T VET EL

A II IXE;— 

LS KO RUE

••' R»ii

ü RE RI ES

NuENKRAL

• oo3srr)x-i?xo»rî3 i.ibbb./.t'Æ'
t&r Catalotjues et listes d'escompte envoj/és sur demande,

F. TÏUirrUHTSK, Ocrant.

5 N E
IMÜUU.A N ’fl’ l EIM’I.On B»

AET x: * * F B

Invite le publie à visiter son magasin où m 

le plus complet de

FERBLANTERIE,
ARTICLES DE FANTAISIE,

USTENSILES DECUlsiNi;.
EN GRAM

INinc îles appm'cilH <le HiaiiMage ti •
et A air chaud.

I f^urlitnent

i LT CUIVRÉ.
vinjulc

I’CRE W DK A DlKKCTKrUH

BOSTON 4 MAINE l’> Ci'K AU & FK-.rULX

a--.. i-'

I S t{

W t MoLson M acI’Iilrsos, Préduienl.
> Il K\mno, Vu*f.|tr»Aitleiil.

. ., -. . U \I i; uii't y, StimT Finley, J l*. Clcghorn,
r I ( ) |i M irkl 'ii l M >hon, F. C. Ilüiitdnw.

41,1 » (’ JAMKS Kl.l.lur, (li'runt g.ti.r.l,
A l». lUHMoiiu, 1T»**I’ i«i9|*«-c*i-tir ot Surin- 

Le idiMic osl t *t t’iMiD'nl nviic •%î'*• r ‘ nr« icn lant ll!»tiiclio.<. 
une v i •* 114* «.» un; . n, où il trouvera un as- I U il DnAKIU', Inspceleiir.

pOf^bOGE i LT B'.JÜUTlEf^

1 > I l \ ’ Il ! \? i >
i i

16

fortiim nt lien j>lu v.iri.^ »L Montreh »*n «»r, •• n 
I argent, eu pliupn* (c 'îdi» U*-l ), 11» nickel 

Daines el Hoi • umrltige, Unguei
I f,vcc ilîmnanM, <. ' t olivlnea, jmrleii et en4*

^wiUiUn, llfiiv**'elâ :«* i i• • «uî Kpinifh l1* "*
* é ° iiiinr f » i ivi. ' ta M • ’* •

U I (H K 
W. \N

bwooo, t AKaUlint0!n.q>ec-
M. Cu.l’MAN, J leuri.

Buanciikh

trains par jour pour la 
JouTclIc-inglctcrre via 
Sliorhrookc et lo Boston 
A"’ .

« 4 olit i? et
.UviiiSton, Ont. 
.\yln»fr, 41 
Uioekville, 44 
iî'U'ny, .NU», 
f • Uct ville, ( »nt. 
Clinton

(tremieie |1%i.|4r.

.

tenu nt 
s itin»’’-

« *

Ccc r^c Gélinas ««

11

9.
• \ 
il

i icq 
p 991
l» 907

dfunipalitè de tu paraisse de SC Albert de 11 at wtek

#•••••Alex. Gagnon....

Dolphis Dcrgeron.. 
Iléberi et Bergeron. 
Joseph Dcsruisscaux. 1

André Foucault........ j
f

Tierrc Foucault.........

Alfred Foucault........

Warwick 7
41
4»
«4
• 4

44

41

y j N. E. île 
US. O U)

s
s

9

8 V» N. E 6 
8 Ü N. R 7 
8 Yj N. E. 24 

S. O. de 
/j S. O. Mj

Yi N. K. I.»|
» j sur le 
travers 15

Si:

S19 
851 
9:0
SSqj

| S66 
1 SS S

96:!

jHMir l> tint' - •
«le |MigneU, i v

.Mi(giiiti4|ltej H.xl
S. (»0 «|e Suiî*?e, hum* un i .t 

( ricrtinoî»
a^ortiments 1 « ,'«nl 

M4661 luotruiïiculs do ■ telj «|ue : Violons, Prnserrlllc, Qui
Mandolines, Aeo t : '*n- il i <» (-*- Aj jdI »- 11nimlton, Oui.
ll.trpwS, etc., iUa’

.> - 5 • ! Coldfi de Viu'oM. ie n. tu 
j tare.

Suéeialit»' 1 «n.* i - un* 1 •«
l.f lOUt 4» !«• . J> \»,\«’i ! 1 1* 1 le 1 ’ li \ g,, .. y, j 11

t1 • 19 Une utteulu»u ;|>â 'nie « t n » > , ,.|f
% 1 rations,

Satisfaction g ; ran t ou r^«itn
9 • 31

t 11
Ijenttall,
K . 0 sv ! 10 n, 
Loi on,
M 0,1 tord,

Q lié 
Un».

Montréal, P- Q.
SteCalheriue, Si. 
lira rich.
Morrishurg, Ont.
Ottawa “
Uwen So’ml “
Port Arthur, Ont.
Nomick, Out.
(Jui Lec, P. Q. | baisse Pointe bévis. 12 45 p. ta, 6.35 p ni*
Kevelstokc, Ont. i *• Artlmhnska .... 2 58 •* 0.15 41
Sial*on, lb C. j •* Sherbrooke.. I» 15 44 5.00 ft.ro,
Kidgelown, Ont, 1 Arrive Concord, N. II... 5.05 a. ra. 2,10p. m.

La ligne la plus courte, la plus rapide 
entre 1 évis cl Richmond pour tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre 

Les plus has prix sur tous les points.

«.
.«

9-97 

11. si

8.23

I*. Q. 
St-Thouia?, Ont.
l'«»iorit44, *•
Toronto, Je. 14 
Tuiitoii, 41
V incouvcr, B. 0.

Simcot* Ont. 
Smittis Falls. Out. 
Victoria, H C. 
Vkloriiwille, Qué. 
Waterloo. Ont. 
Wiuui|»cg, Mau. 
Woo«Utock, Out. 
Valleyfteld, (Jué,

Les droits de la Couronne sont réservés sur res terrains.
Bureau du Conseil Municipal du Comté d’Arthabaska. 
Atthabaskavillc, t janvier 190t.

I, LAVE RG NE,

,,, a*. \ • 1 1 .t. liti ici alloué >ur ditiofa aux taux courauts.M. I refilé M ilieu a le ph;s beau stock - T|ai|,., Mt.hrUri et cl transe
de chaussures à vendre «ju il y ail a Ar- t ion# «Itîiiru «lo hanqur générnlcinent.
thabaskaville et Victoriaville, tient aussi
des claques et chaussures avec semelles
cncaoutchouc, a l’épreuve de l’eau.

(jue nos lecteuts qui désirent se pro
T w . . ... -, curer la prime offerte sc hâtent : le nom-Marthe Unner ve rapide l>rc d’exemplaire de la Uarcht Laurur

nunt. _ 1 0.1s pt.ons uu. ,c",sni‘’' est limité et il n’y en aura plus pour les 
nés qui nom pas encore profilé de notr , ctarüataires. 

oec. I lés. L. A. offre de se nJitcr.

Arrive MnnchcNtcr,N II. 5.43 a. m, 2.50 p.m.
“ Nnidiiin...... (112 “ 3.19 41
•• bowelI, Mupi. ... 6 37 “ 3.44 «
•* b:\wrcncc, .Mass.. 7.24 “ 5 32 11

Salem, Mais. « 40 4< 6 58 44
Boston, ...... 7.30 M 4 30 11
Holrokr. Mass... 7.12 u 3.51 41

•4 Springfield, Mass, 7 30.44 4.07 u
New-York ........  Il 35 “ 1.00 44
Worcester, M ah.. 920 “ 5.54 44
Woonsoket. H. !.. 11.49 “ 6 58 44
Pâvrtuket, It. I... 12 00 p.n. 7 17 44 
Providence, U. I.. 12.17 “ 7.25 4*

DenjAndei vol billets de pairage fia Sher­
brooke et le Boston & Maine

Pour autres Informations sfadreinr à
ARMAND LALONDK 

Agent canadien des Passagers et do Frai 
138 rue St-JacqueiMoBitéal,

Tele phono Main 1671

Se charge d’installer les poêles et tuyaux et ale 
ses en tôle noire et galvanisée, etc., etc.

AUSSI.—Agrén (le FroinagcricN. l'n'su
Ncalc-liourd, etc., «‘le.

Vous y gagnerez à voir son assortiment avant

LE TOUT A BAS P
Hue vinilc es! sttllleilÿe.

20 août 03 — la.

nivnr U*6 bAtis 

. « ntoil,

M’licier ailleurs
> -v ivrCriX

m 4.1^/

«t

II
u
•4
44
4<
..
I.

FONDEURS ET IVlACHimi: t. ..
ê

Informent leurs |>rnti<|ues et le public en irri éinl <|n’i 1s ont 
Acheté la FONDERIE DE VICTORIA VILLE. ,,u ils sont prêts à 
entreprendre tous ouvrages qu'on voudra bien loui onlier dans leur 
ligue.

^•ENTIERE SATISFACTION SERA lu.NM.li
PRIX PorilLAIRKS.

IV1ÂNÜFÀOTU
D’A PPA R EJ LS DE SCIAGE MECANIQUE,

MOULINS À BATTRE,
ENGINS ET BOUILLOIRES

MOULINS A CARDES ET MACHINERIES LE MOULINS
A FARINE.

FOS^DEÜRS
- Il IJ -

Poêles, éviers, charrues, pompes, Mises en fonte
etc., etc.

13 U TE AU & PROITLX,

Victoriaville.

Pour blancs de billets, têtes de comptes, 
têtes de lettres et blancs d’actes, etc., adressez- 
vous A l’imprimerie de “ L’Uniou ce ■antons 
de l’Est.”

r■■

3999

6


